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SOIR 
.. ·1·s·11rt· Une rude J·ournée, hier. à Londres ... l Il bt>lll't'll\. jll}ll1' ~ .• Les objectifs en cours 

de l'armée italienne 
L'amitié turco~soviétique, un " fi d. ., ~... d t 'i Par·1s 
symbole au-dessus du monde • _ JD _ !D _ aua1 _ menace e~ _r~ O~rne~ a. 
qui hésite à C~!!e et à réaliser et td'V 1 faire proclamer lia mob1I1sat1on·· ~générale,! 

A l'OOC.'lSlOil du qulnZi.èln.e '31&7.;..."Vers:ùr~ ... - ... _... .. _ .. -- ...---- ... 

-----····-----En certains secteurs, les opérations tendent au ren-
f orcetnent des territoires conquis, en d'autres, elles 

sont netten1ent offensives de i :;œtu::-e àu tœ.ltê de Mo.o;œu. Je L<" retaue !fénéral de la S. D. N. que la Belgique et la France lui firent le procbera une fois enco~e la .Wilhebn . 
!otcranal:re d a!falres étt'an " adresse dans a.près-midi d'h1eT au huit mars, constate que le gouvernement strasse afin d'essayer d obtenu- la parb-

g ljw:ru &.r.liCOi;lu, offr.l.t hier soir i•ouvem<'ment du Reich loe télégramme allemand commit une l"/raction a l'arti- cipation du Reich aux d.i.ocuasiom du 
a Ankam. da; Jes m.;cms de la Malron clc quarante-trois du traité de Versailles •onseil de la Société des Nation•. 

Le po ~e de rF.. 1. A. R. a n<l'od"f. ble à l'occupation Italienne ; 011 consta­
fusé. hier, le conununJ(l~ offacicl aui· fe par C'ontre. que les tribus Azebo~GaUa 
van1 ( o. 156), transmi paT k minis· ont asrumé au.ssi une attitude nettement 
t<1e de la presse d de la pwpag ndc : Ja•orablc, et cela de façon réellement 

smvant : ... 
cJ Peupœ. wi banque!., auqw ns- rn Jai.•ant pénetrer et .,, tnstaltant des L'atti'tu·•e des Oonlinions 

t.?reD.t nDtll.."'Il.ln le ~t dU c""m.. J'a· l'honne:.1.r de vous cam"zuntquer ,orces nz.ilitaircs le sept nuirs c&i.ns la z:o- u 
se Ismet Inonu, tou;:.; le> ~ c1. ,a répo.1se du cmueil etc la S. D. N. â vo ... ne dernilitartsée 111.entionnée aux articles 
ro t.s fanct.~ du m1nlstm d<S af· Ire télégramme du quin;:e mars L'Alle- quarnr1tr-deux et suivants dudit traité et 
fa etr':alm?èn?s :til i que l'runba!::.::.d 1J!r magne pa·1tcipera a. l'e.rarnen par le con· au tra·té de Locarno, et il invite le secré­
oc .. 11 R s. s .. M Ka.rah:a;[.. et le pcr Pl! de la que.stlori soumtse par les gou- t1atre genéral, en application de l'arttcle 

.r1,emcnt1 français et bclyc aux mênie.a 
sonne1 de ~e. quarante, paragraphe deu:r, d'infornier 

Le ... Q rut. u..;."Vi d'utl brt:!'::uttc ré- condltlon1 que les représentants des au- trn11iédiate1ncnt les pui.ssances signatalrea 
c<ptlon. on y r<m<llI"Qua.kt las membres clu Ires puissances garantes dont la vo•itton du traité de la déclsicm que le conseil 
oorµ:; d'.p:oma que, tous .es haluts fanp- "' vertu du traite est la même que celle ,,;ent de prendre." 
tior:'.llJirt;: (· l! bat et lœ offl.cl.crs gânka:u:x. drJ l'Allc111ague, à savoir avec pleins droits Le .préaid.ent M. BJ1UCe, proposa en· 

V s f.n dlU b:i.nquet., M. ~ükpi 8:1.T:ll:- cie dtscusston, la voix des trots puissances t>il• la l..vée de la séanc.e oafin de ,,.,..._ 
g.::.i n p10D01rcé ~·~ suivante : . ,i étant pas comptecs dans le calcul de n1ettre r examen de ce texte pa'J' les di-

L evén~rvt Qui nous réurut oe •.0 -.r l'Jnanhnitë. 'ers déLégués. Swvant une communica· 
d C<"ttc fête de famille .ttrrco·soV>elL Conc rnant la seconde question, Il n'ap tion de Reuter, les milieux de fa S. D. 
que est le 15ème attUlJVCTsac.l'C de la ... part._n1 'PC' au conseU de donner au gou- . '. pensent qu'il Y aura él,lljou.rd'hui une 
gnature du traite de f\.·tœcou~ Da.ne la vernement allemand Les assurances qu'U réunion publique du consc..-\1 au COU!r• 

· · .i.nT-ouitons tous a mntQUeT de1tre." de J.a.queJ.le l'Allemagne era "'ondam-JOJ~ que nou ... ,.... d' .... 
cett{. date. J se mêle un ser.1.tunent 01 Cette l"éponse est jugée, générale - née pour la violation du ftraàloé de Lo. 
guci' que la grand~r clc • owwe ac- mC"nt. comn1e une fin d.e non recevoir carno. pllli.9 le conseil •ajournera . .sa 
complie JUSti.fie mpkm.enL bl. d ~cUII'tOl.SC'. rnJUS fenne. oppo;sée arux re· i:.rochaine réunion aura Leu à Genève, 

Dans la pénode plus ttou ee e \·ett·cL."CahOOl:!I qw perça1ent dans la der- lundi prochain. La déci.Mon à ce 811.rjct 
ce siècl deux pays vo ont eu trou nièr réponse allemande à la S. D. N. .er-it prise dan.s Ullle réunion sec.Tète ou 
VeT da.ns ~·existence nouvelle qu 11 s ee D"aiutre paTt, r-.1. Piene-E.tienne Ftan- pnvée. 
!Jont donnée la foxae nécessaare f>OUT d n, 5' exorirnan éga:Iement eu nom de Le comit~ des 1 3 ae rén.uûra n1ercred1 
ne·ttoyer d'un t.reit de plume ies ccu- la Belgiqu-e a déPQ.sé à la ban<:e 'Ptl· (_'t le comité rcetreint des pu1nances J0 . 
mu:1ation:s h.airu!'Al'SCS de pkisieurrs. cen~~- hl QU:C d'hier du conseil .die aia S. D. N. car.n,Pnnes au.jourd'hui, à 11 heures, au 
nt d•.a.n:ntts et jeter !a base d un édi- J,. proJ~t de ré!olution c.i..a.près : f'oreig-n Office. avant }a réunion du con4 
fi(_"f" nouveau souriant et moine-. em. "Le co1i&etl de la S. D. N à la requète GeiL 

Quinze an'.! ae son~ é:cou.les de~;s. c~ 
JO r hcLrrC'UX où l r UirQUle cl Unt'OO 
So·v 1ét;quc ont mont:ré au monde hou 
le\~ 1e chemm qUJ'il fatllait Mll.vre pouir 
~lcveor J'hmna.nitê au..:d tlSUS d querel­
J mCSQwn de cuop1<hté hide e et dé 
grildante. 

Oui. m cura. nqus Pouvons être 
fa,., d I' O<'ll\'JC accomplie. A cetre pre 
miMe ipi.crre aedlée à Moacou s'en eont 
11out6ea tant d'autres, à cette PTC'l'1lÎèrc 

tnanJfeatA!tÎCllfl de l'idéa1isme humain c 
&ont ~ffés tant d' effOTts et ta.nt de t'hl­
! abons q11·n :nous «"St MJjou'J"d"hui pos­
sible de cont~nl!pler avec: joie la bcille., 
1<1 nob • findP,.structib.k rni.t.fé tUTCo~ 

c:. 'i/Jé lqtJlc- r1evée sans tâcht"' u tnili.eu 
G an f ni vtC1SS1t ud.ee. • 

M. l'amba d _.,., ce padSC de !01 et 

J . t~ dans tous es doms. ne"s 
e r · d l'ave-• ~er 1 des certttu e• pour 

r JU!' - · • No.ore n. '!' de I' armllé turco·sov1et1Q~ 

collahc: ion en vue de la n?b.lc eau['; 
de · pa.i< a été fécondoe en r~t t à 
m !i:ré leo cLffi · 'és qw suw~nt 
cl;aQue pas, nous re. tons attach avec 

' f • cet .d.éal élevé. De nou -
coniance a dot né 
\eaux efforts nous 9C'l"Ont sans . 11 c de 

... , 1 nom se.Ta poss1hl\e cessa tt- mu. ... b 
• la farce d Ofl't n()UI!; au;ron1 e • 

PU eT · bl ' t i 
ao,in à cette $'OU.Tee 'nta.;saa_ e .. ~u • 
d • . dent Je Sf"!ViT ,es intCll"ets ]t.1{1· 

f" rr ad< 1 e· 1 !.l"' droit ~' la 
timea es PC'C.? es · · 
Pi<!.X et J.U bo~· . . d 

C' t tlaon cette conv1ction profon ~ 
e9 • l • J.e a(:fC QU1 n < .avons pro onge P J 

QUf:' Ce ma in. notre p!·otoco:.e n 
w wr..1. in · une 

·1 • '-h ooé à \1œcou ouvrar. a e e cc ami: • tre c01l .. 
nauvelle :PCI -de de dix ans .a n,o 
lab f . te et é?J'ouvee 

oratlon con mn . ·.. • •lève 
A . d hui quie notre nu e s e 

UJOlr du monde oui hé-· 
en symbOI!e nu-d~. 1. 1

• e rne sens 
• · et a r rser. te a croire I t mon , l... t ému en evan 

P:trt1w teremen . d el.te oeu .. 
v girandsar nec .d 

nied.~xf. - 1'e bo.is à la sante e 
v1· éc! 1cauon, . !VI K 1 n·n 
I' érnineni chef de l Un on. ·• ". • de fU 
à la grandeu• et à la P'"'-1"'rt".: ~nd 

"'l Soviétique. à 00~" c:: nt~. f\1 
~mi, M Litvin off t; u ';;, nmt de tou· 
1 emba id-w-. QUI fut.,. h te , de votre au 
IC trrs et Qtn avez marque d. ~ QU 
~aormalité l"oouvre ~Ut JO. 

nous fêtons ce soir. s s M Kll-
L' de l'U. R. · · . 

~ ... _.....6 cllOC".lÜ'.lll par 
·~... a . v.Jllldu ""'"~ 
le dJscours fl\l..v.l + : 

~ . • en• et avec 1e-
Je m assone enLeretn d l"honora· 

conn.aî n x pa""of~ e ; bail· 
bl Suk.rü Sa •co1du qm 8 u • • 
bmrn t e~ er ks profooc:. s pen!!'CeS 

1, . ire quie noua euv_gér.tes pa!f ann1veTsa 
lc'!ona a,vjourd'hui. . , 

Nos coeurs 8.,-mplissent de herre 
1 fi':iL mt en prém:nce des ir~tats.. '
1
d 

· • · .--nda'l1~ ,es .r.a.pports tll ::.O~>VIO l(IU"eG ...,..... 

d'l'!tniè-rcs 15 années. C'est .avec:. rai:!'tOll 

<;•on con "di--re ce' 're1ations. de d~x 
___ , ... :.... c.t il e!lt sur 

~>o.y; comme ex~ ........ , • 
1 l CC'rta.;n que 5l tous les Etat- aura ttl 

\oul.u o anim.,,. de cet exC'm:µle, i,. m011· 
de sera t lib 'ré de soucis el d.c trou.bks 
d -- 1 • • -·t ~·écipitê à te'

1Îc ou ... ~ caque s: .....,. ·t- • • 

~utre éJ>C>Que, et le gen~ hmnam n au .. 
ra· plu à craindre ;.!Ile noovc-lle ~­
rc, QU:, h 5 1 éa:pproche vers nouis 
d' t;n e TnMC be accélérée· 

'h atllliversaire o fêtons 1 eu.reux . 
du traite de 1920 da,ns un m<nndent ou 
d 0 • seuors e !' o-ao m b re nuag""- preo;ur ) 

(Voir la auite en 4ème pqe 

-----·· ------La journée d'hier jugée par 
correspondants français 

les 

---
Su~~~~ ~~l~n~il.-Fail' JiaJ. -Illl imlf~ !. .. 

-----··-----
Paris, 17 (Par Radio). - Les envo-, •Une rude ÏOUrnée• estime M. Saint. 

~. e1 spéciaux de la preue parieienne sou Brice. daru le jtJournal». Et il rend bom 
l'11r.ent wuuùmement l'importance des ma11e à la fenneté de M. Pierre-Etï.ine 
Ion!(& et difficiles débats de la journée Flandin, dont l'avia a fini par triom­
à'bier à Londres. Ils fourniuent à ce pber. 
propos des précisiona intéo ontes, M. Pertinax, éaaJ.,......t. enrqiltre 

On apprend ainsi que les délécué1 dam a.es dépêches à I' cEcbo de Paria•, 
du Danemark et du Chili se oeraient pro le succès de M. Flandin. Mais ce fut 
noncéa nettement en faveur de la thè- toutefois. aioute-t·il. un ..ccèa cdéfen­
ae allemande. M. Beck. '!ui

1 
tembia!t aih. Demain "':. -;aala~ Ide comeil dae 

· dernjers a55ez reso u, aw&Jt i:rononcera &IB' a.a VIO bon u pacte fi 

~.,. .::,ur~ier hésitant. Par contre, l'E.a - Locarno par l'Allemagne. La France et 
PP 1 Portugal se prononcèrent la Helgique ae tourneront alon ven 

po,rne !t :n faveur. de la France ; M. l'Ang~et".rre _et l'Italie !>?"'_leur de~­
n. tt~rn ff d t on précise qu'il fut «caus der 1 exec:ubon des obligationa qin de­
~Jtvmo 0

dant» en fit de même, ain- rivent du pacte. On saura alors IÎ M. 
toque etMmoTr ·1u1~ qui «excella. dans Hitler aura lieu de ae féliciter de ton 
uque ' 1 

' • Enf M d 1 tterl 
1 d ·f e du projet Flandm. 111. • K••te ... ou e e regre . 

E
ad e en.s "t maintenu volontairement M. Marcel Pays, de l' «Excebior», ffi.. 

en sera• • . r ' 1 . 1 "--lai Le "tud fut 
dans le clair obscur». (Les app'°"""'I"' - ~~•te,d'w, esarf~"' f•: lur atti . e 

~d us que nous notons te w~ ter tm P a1t att p ay, nuua avec 
too I ci d 1· e~oé du poote de Radio huit ioun de retard 1 S'ila avaient pri• 
que les e ~~- • 'd 1 d . 1 . , d 

P · p l'. r .. repTéseJl'ten eVl cm~ Ce angqe tout e sw.te a alt\labOD e 
c.o a . f . E ' . . ' ll le nt de vue purement rançaas !' urope n eut pu ete ce que • est au-
n>ffit pori _ "uites i.c.i comme relies. N. iourd'hui et IÎ les Allemands avaient été 
et ont rep oiu • FI d' .. ~ A ... 

D L. R.). M. Pierre-Ebenne an. 111 a prevenus a tempa, peut;eb'e meme ~ 
' • au conseil des paroleo 1ualea fuuent-ils abatenua de denoncer le b'ai-

prcnonce . " d L 
et fortes «QW auraient prodwt une ~- te De ~~";."°: d p 1 M Le Gris 
'ation énorme dans le .monde ~tier» ~s c: •·:n' u 10 e~p e», • M H't 
!iÎ elles n'avaient été faites .en s~ce fons ad e_ ~u ~ '.! a J~Ul'8 .que d . . 1 .. 

>ecrète. Le minisb'e des affaires étran- de.' a. ec en ~ •o•\,~:,.:~e Se ~,: 
.:l-res français déclara ,notamment avec !x J?Urs f ~en ant •t ]' a . • .Île • 
une très jll'ande fe~ele que ~ le. cas n a ~en [Ill~ P.our :e er action -
oU l'on accepterait les revend1cationsd n1~1 e. 1 ~ t ~e JOumle 1ted .. son&e non. ana 

t ues dans la réponse alleman e, me anco 1e a toua s esastres qw au-
con en • · .. ul' dl · et les attitude lierait toute tracee : rwent ete accwn es en x Jours . 
•
00

_ Je partirai pour Paris, dit-il ; je ressources dont la France aw-ait pu dl&-

f • d•'cre'ter la mobilisation générale poser au cas où les offensives de M. 
era1 H"tl · 1 ---''' ~t Je r viendrai à Londres » 1 er ne sera&ent p us «..,_.uaquea». 

Les inforn1ations de la presse britannique ---
La GrandB-BrBtaroiB BXPOSBrait SBS VllBS anjonrù'hni 

à la réunion dBs puissances locarnionnos 
L dres 17 A. A. - Le «Daily Té-on • 

1 
, . • 

. h deinande que es negOCJat1on1 
l•lll'aP » • • l avec 1, Allem>.gne s engagent apre1 ea 

n'.le$ures suivante& : . . d 
Reir.h soumettra1t la question .. e 

Le alibilité du pacte fran~o~s.ov1eb-
1~ comP "t • de Locarno a la Cour 
Que et du trai e 
de La Haye. . 

11 ncceplerait de re!ll't"'" lies troupes 
de la zone rhénane 11 a cour ae pro-

nonçait tontre I' All~magn~. dans leo 
L'Angleterre confmn':,'"ait, t 

ctuellea. a la France e 
cjrconstances a t' prévues dans 
à la Bel11ique 80• garan •es 
le trait; de L.oeamo. . 1 Gran 

La «Morninr Post» dit que a -

de.Bretqne, pour la première foi1, ex­
i;.osera ses propres augaestiona à )a réu· 
nion d'aujourd'hui des puiuances Io -
c;o.rniennea. 

Le • Daily Heralch dit que la France 
et la Belgique •uggéreront à la Grancle­
Bretagne de donner de nouvelles ga • 
ranties dtassi tance à la France et à la 
llelscique et de procéder à des con...1-
tations immédiates entre les états-ma -
jor& frimçais, anglaia et belse. 

Une nouvelle dén1arche 
anglaise à !Berlin 

Paris. 17 A. A. - On a.,_.! que 
I' ambanadeur d'Angleterre à Berlin ap 

Londres, 16. - On apprend que 
Je gouvernement britannique av~l. in­
vité les gouvei nemeots des Domuuona 
a précÏlet' leur attitude ..... la q~tion 
soulevée par la France et la Belirique 
auprè. du conseil de la S. D. N. Leo 
gouvernements de 1' ~ue d~ Sud, 
du Canada et de l' Auatralae, apres con­
~ultabon. répondirent, aujourd'hui. en 
disant que, n'ayant pu adhéré au pac­
te de Locarno, ila ae limitent à promet­
tre leur appui moral en faveur des ~­
fort< que la Grande-Bretagne acc".mplit 
pour rechercher une oolulion pacifique 
dans le cadre de la S.D.N. 

La guerre sera-t-eHe 
a jamais enterrée entre 

1 AHen1agne et 1a France ? 
Frankfurt. 1 7 A. A. - M. Hitler a 

prononcé ici, hier soir, son troiaième dis­

cour. électoral. Il demanda au peuple 
allemand d'approuver l'importante dé­

cision priSt: par son eouvernement. Il 
répéta ensuite ses diacoura de Munich et 
de Karlsruhe. défendant la miuion rem 
plie par le i.ouvemement. 

'f "' "' 
Au cours de IOD expOlé, M. Hitler 

a paaé cette q.,...lion ; •V eus-tu, peu­

r.le allemand, que la guerre soit enfin 
a Jamaii. t<ntenee eolre nous et la Fn111-
ce ?» 

dit et 

nute•. 

Un oow'> formidable lui r.0-­

relentit pendant de 1......- mi-

Un message de M. Hitler 
Berlin, J 7. - Hier, à l'occasion de 

l'anniveraaire du rétabliuement de l'ar­
mée allemande, M. Hitler a adreaé à 
la «Wehnnachb .., -e où il dit 
notamment : .cJ...e. coun alorieux dea 
destinées de l'•nci- année a pria fin 
par lee événementa de novembre 1918. 
Mais l'e-•prit militaire éprouvé de cette 
armée a pu itre temporairement op • 
pressé, par lea malbem-• nationaux ; il 
n'a jamais été vaincu». 

Le jeu en valait la peine 
constate l'«Angriff» 

Berlin, 17 A. A. - Le journal «Der 
An11rifh écrit : 

«La politique ela'opéenne était vrai­
ment peu séduisante potr noua et rien 
ne pouvait inciter à acheter des actiona 
de la Société lntanationale. Noua pou. 
vions aeuJement engager peraonnelle -

ment de nouvelles relations d'affaires. 
Le Führer le fit si généreusement que 
maintenant lea diplomates abandonnent 
leurs vieilles affaires congelées et néao­
cieront avec nous. Noua voilà de nou­
veau ,.., nos jambes dans la palitique 
mondiale : Cela nous coûta des devioa 
pour construitt des tanks et des batte­
rie1 contre ]es avions. Cela diminua un 
peu no1 stocka de bewre et d'oeufa. 

Le maréchal Badoglio télégraphie ; Inattendue 
Rien d'importAnt à signaler sur Je Les populations du Se1n2en en font au-

front d'Ervthrée et sur le front de So. tant, LOn1mc aussi celles de l'OvergaUè, 
matie. Il• Tzellemtl, de /'Alda. d" Bircoutan et 

Un appareil de bombardement, ren du Ca/ta. 
trant d'une action, a chuté en deçà de Alors Que certabJ.S journalistes étran­
nos li1rnies. L•équipage, composé de 5 flt'rs al;aient annoncé que lrs populations 
personnes, a succombé. <lu Sétlt se seraient dressée& pour enipê. 
Front du Noi·d c-lier toute tentattt'e italienne de traver-

1 ser la /ro11lière, elle.ç ont aecueillt le3 
l.'11r1·c't dt• l'ar111t"t' ilall1•11111• troupes italiennes avec une profo11de al-

a t'llf' «n111•l le.grcsse. 

Asmara 16. Certains journa!t:.te$ é Dans le Blrcoutan, le IVème corps d'ar 
tra11qers at1afent comn1unlqué (t lrurs a- 1 tnée a reçu un accueil en.thou.skute tant 
gcnces q1L'après les dure& batailles de clc la Part des coptC3 que des musulmans. 
l'Amba Aradam. du Temh rn et du Clilré ! llnc• att:u111e contro• lt•, b1)11ituu · 
les troupes ltalie11ne3 auralimt eu b•soin' dt• lu C1•oi Houiw 
d'une période prolongée pour organiser 

1 
Djibouti, 17. - La m1u1on 1anitai­

le territoire conquis re hollandaise qui, cea temps derniers. 
Or, l'arrêt de l'armée italienne a été, arait dirigé deux postes d'assistance 

au contraire, excessivemnt coUJ't, n1êdicJ\le dans )a zone du Quoram, a 
L'aviation est partout très active. ~tt asaaillie par le. Ahyiains. SUT Je par-

/ .. e 1nout1enze11t des seri·fccs d'intrndan- cours entre Oualdia el la colline. des 
ce est C11or1ne bandes de brigands assaillirent la mi1 .. 

Tous les 1noycns nli.~ c1l ocut'rc par le &ion dont elles blessèrf'nt le chef, Je Dr. 
liaut co1111na11dement Italien. et notam - Van Schellven, Le bruit court à Dii • 
r.!ent l'efficacité de l'OCUl'Tl' des d.étaclie- bouti Que touttt les missions de la Ct"oix 
111e11ts de gênfe et de.s centri.rie.s d'ou .. Ro1.11te internationale envoyées en E­
iriers ainsi que le /onctinnnrm<.'111 PU' thiopi= avant et durant le conflit, ahan­
/ai/ des seri·ices d'it1tcndn11re 011.t rendu donneront cc pays pour rentrer en Eu-
7Jossible de noarcaux bonds rope. 

D'une façon générale, les opérations Front du Sud 
en cours ont, dans certains secteurs. le \ 1 

-t~rs ttilt ... () ft'll,i\'t ... clu \lf"..11l'r1tl 
caractère d'un élargis....,ment et d'un• (;i·azianl 
consolidation des positions conquises ; 

Djibouti, 17. - Les nouvelles pro­en certains autres, elles ont, par contre, 
>enant d' Addi1 • Abeba signalent que un caractère nettement offensif. 

E11treten1ps, l'organisation intégrale des le. milieux abyssins sont trèa préoccupé& 
position& nouvellemrnt (·onqui3es est à !>a'". Je mouvement actuel dea troupes 
lJt'I~ près conipl/otenient achevte. 1lahe~nes dan.s le secteur de Sauabanf'h. 

1 , . I , • • . l . , On s attend a une nouvelle grande of-
" s OI c 1 s l'l tlopu 11111•-. 1 f . d • • 1 Gr . . ''nf:1ve u genera az1an1. 

Lt'S forces éthiopiennes pcuccul êtr1.-• -·'-'~~~==;;.;;;....=.;;.::;;:;;,;;:... ___ _ 

calc111ecs appro.rima11,,emr11t comme suu Un nouvel engin pour la 
1. Plru de 35.000 guerriers fnr1nent • • • • 

l'armée de !'Amhara SPplentrinna/ SOUS le del CllSe éJJltt-SOLIS-JTiéll"llle 
degtacc Hateléou Bourrou ; 

2 Plus de 40.000 soldats sont concen-
t ~és autour du Quartier Général de Dess ~ 

En outre, les Chtoans c-h1-rchent à réor­
oanf3er les débrts des aNntes drs Ras 
ltfnulouglieta, Kassa. Sevoum et lmmrou. 

Au Sud, ent:.lron 35.000 homme.s sont 
uu.r ordres de Ras Nassibou et 15.000 hom 
111e~. sous le deqincc Arnléhapte Sella.ssfé 
sont au Sud dt Harrar. 

On évalue à 20.000 hn1n1nes les puer· 
ricrs du degtacc Belcne Mérid, dans le 
1:ali et a 20.000 hommes les débris de 
l 1ar11iée du Ras Desta. 

A ces forces réqulières, il faut "iouler 
frtdemment les forees irrégulières. 

Lt• tlispositll 1lr mard11• itali1•11 

La position d~ forces pnn P.'ll é-
thiop:enncs C'mb:te devoir di.et le 

l.1·~ 1·1'""l:1tiom, 1!.· :'\1. llC'1°buir 
:111\'. ( :t)JlllllU Ul'S 

Lo11dre 17 A. A. Aux Communes, 
c1.~ cnurs du dê~at sur le bUdget de la 
r arl ie, le e<>11servateur Dechafr, /fis de 
l'amiral Dud1q Dechatr. révéla que la 
Cra1'de Bretagne possède un engin el/l-
1 ace rnntrc les sous-rnartns fonctionnant 
s;iivant un 111stèrp,c d.e ravons réflccteurtt. 

Sli dJt .. u, un .,oui-marin s'approchait 
dit vaisseau à la pnrtéc ordinatre pour li­
er sa torpille, c~ sous-rnarln ieralf en 

danger de destruction i1111nédiate. 
Il aiouta que l'Amlrauté aménagera un 

1'0Uveau I UPC de l'aisseau pour la défen­
s très efficace des ports contre les atta-
1.p1es aériennes. 

'N D. 1.. r.. L'amiral Dudley DechaiT 
'om111a>1dail pendant la grande <ruerre, 
l escadre des croiseurs auxiliaires q11I crol­
cü entre le Nord de l'Ecosse et la Nor• 

ge, ussura 11t alnsi le blocus de la rn.er 
àu N1>TdJ 

"''Io 'Io 

<lans l.c<1UC'l devra 8onenter l'effor.t P1În 
c.ip.al italien. L" occupait.ion 5Ûre de la li­
~ne d\l 1 akazzè, - d~jà d 'pao ée, on 
le ~t. aur tout son pan:ou.ra, par les 
a11xilinires indigèDeS de l·iWm1rt"' it Illien 
ne - rend une grande put)c d fnil~ 
droite disiplOn:bk pour d.e nouvel' ouê· 
r:'\t:On!I, /\ l'ai!r g-anxhe-. deux pui T.' 

corps d"armée, doscendcnt 'PAT l c{ \J~ 
rouiea principa·\es qui se dirige-nt veirs 

mais le jeu en valait cent foia la peine.» le S"·d : la roule Aml><1 Alai( Q, un 

Londres, 17 A. A. - Aux Commu­
n~•· M. Churchill déclara que, M!lon 
lui, la base essentielle de la politique 
11.Avale nnglaise est l'acceptation du prin 
c1pe de la pa•ôté avec les Etata-Uni1. 

-----···-----La Bourse de Paris ~I la roui~ FeruioToa-Socow. 

1 
Lt" co11p.11 d'arm;r. ind"-gène pounait 

et Calme être employé P<>Ur a"31lrer La lia n ,.,,,_ 
. . • tre les diff~.renre• !Pllrt' d r ile " r-

Pam, 17 (Par Radio). - L dnfor· chante du di J><>Sltif ita,ien 
?>•lion~ comtat~ .que. la. séance d'.~ Ln tout cas, un fatt ~Tait acquia : 
a ~ Bourse a éte satisfauan~ 

1
et mdl- c'est qu'après ila ph...., qui a abouli à 

catr1ce. Lt..s coura le aont mam enus et La , upture du front .-..-.cent ' 1 ou 
1 Bo • ' ' ll ard -~ ' n a . une a demon e ,u e e I' e aa nou' trouvons dans une t>ha n1 i 

c_o_nfiance d~·. la solution deo graves par l'occAOpalton nl'éthodqu" de l1<Tgeo 
litiaes SOlUDIS • la S. D. N. zonC'S' de 1.~"litoire t 'P81' la matrchc en 
La solidité des al1iances .. vant, A ia recherche des fore abYllSD-

•t }"' nes encor~ con état d~ combattre. 
1 a 1ennes • "' "' 

Berlin, 17. - La «Bôenen Zeituna• 
p~rlant de l'ajournement au 20 ltt3l'I de 
la conférence italo-autrichienne qui a­
vait été fütée au 18 man, fait ressortir 
que la susdite conférence des Etats ti­
gnataire1 du pacte romain n'aura pu 
M"ulement un caractère symbolique, mais 
CONtituera un moyen de docwnenta -
tion pour conb'ôler la solidité inaltérée 
du système des alliances italiennes dans 
la réa-ion danubienne. De par la volon­
té de M. MU110lini. la conférence s' oc­
cupera, en outre, de toua les srand• pro 
blèmea euroPéens et mondiaUll, Ainsi, 
l& baae des converaations de Rome -
bit une ext..,aion b'è1 importante. 

Une dépéche dit ;, ce propos ; 
Asmara, 16. Le pla" vrga111que au-

,,ue/ s'inspire le commandant e11 elle/ ita­
lien tend iocrs deu:r: nb}ectifs 

1. - L'établissement du contact a· 
Yec les forces éthiopiennes encore en 
état de combattre ; 

2. - La conquête dea Positions el 
des territoires utiles non seulement pour 
l'action militaire, mais amù pour l'ac .. 
lion poJitique et économqiue . 
l.'t'tnt d'C!IJlril <les 1101mlntl1111s 

C.a Bituatton Intérieure en Ab1fsslnie fa-
1·orlse le dével07Jpement de l'action mUl­
taire. On avait perué. en e/fet, que seule 
la poprtlatton du Tigrè auraJt été /avora-

Procès politique 
en Bulgarie 

Sofia, 1 7 A A - Le procès con!le 
1
' ex·murntre de l'intér,eur Ka!eff 

colonel .... '<'nderoff, commencera k l 3 
counnt. 

On têcla.me:ra la peine d mort con­
tre les a-ru•és rcnforméOK t à la loi 

la défenst• d~ l'Etatt. 

La Roun1anie 
- et les sanctions 

Huc-.a~cst, 1 5. - Le déopuoté JanC9CU 
u prf....cnt · à la Ch mhre une in1er;pd!J.p4 

Lon <itl wict d,ee domrna~es c&.rs"' nu 
c-0111111 ice d'exportation rouma n. no • 
t.,~tnt>nt en c-e qui a tra t e.ux produiitis 
Uk'TKoles et au pétrole. pa.or au:i:te des 
anci1ons ai~o'iciu~ à I' ltallie. 

Nou!\ publjons tous les jours en 
page eous notre rubrique 

La pr<'sse turque 
de ce matin 

4ème 

une analyse et de largee cxtTAits cf. •r· 
ticles de fond de toue nos confrère• d' OU• 

tre pont. 



2-BETOCLU 

Un Turc au sein de l'intelligence service ·---
Un carso suspect 

Amvé à Bul'Sa ( 1). je me mis aus­
S:-tôt à remplir la m~ISion qui m'avait 
été COl•fiée. 

Je procédai, paT conséquen~ à une 
enquête secrète auprès d-e la porpula­
tion b.m'que,. pour aa.voi:r dians qu.dles 
conditions r occupation hellénique 9C 

faisait. 
Je me mrs aitlMiitôt en quête d'une 

chambre. que je finis pair ttouve-r, 
ci.a.ns une maison jwve. 

La nuit venue, grâce à mon pC'Ttni-s, 

ie pus faire un tour en vllik. 
Gti>endant, je fu5I atrrêté à différen­

tes re.prise pa'l'" ks patrou es. 
La .,...uJe con.otatation que je fis fut 

que, pair 9IUi te de la &oi mairt:iaJe, i:1 
n'y avait ni pasaaint dans iea rues. ni 
lunuères aux fenêbiee. 

On ac 8le'J\éÙt cru dans un immen~ie ci­
metièze. 

blant dire • c bt vous. qu'en ponsez­
vous ! ) 

E.nhaxdi. ie lui dis : 
- Si Vous le p rmettez. colonel], 

restez ic; un moment. E.n compagnie 
du lieutenant, j'irai examiner la oatr· 

~afi3on. 
L'ordre d",agir ~Î fut don né au!l!:ti. ... 

tôt. 
Beux ho111ml's fort 

1 
embarrassés i 

r\'ous 'PrÎmC!I une embare&tion 
nous co.ndu:istt à bord. 

QU 

PoUIT y monter. nou·'J dûmes pren 
dm une échelle à co:<les, QU pendait k 
long des baatm1!"-ge&. 

Nous fûmes neç.u~ pair le ca:pitaine,. 
ur. homme d'une- cinquantaine d'an .. 
n<'es. Malgré œs habita civ.i.lo, il avait 
tout à fait raillure d

0

un officier de ma-
nne. 

le capitaine et r officier engagèrent. 
Au quartier oéuéral hellénique •n »rec, une conver,,..tion très animée. 

Maie: pour moi, tout l'intérêt rési.- M · je .ne compris ahoolu~t Tien. 
dait dans ia visite que nous devions vu mon 1~nora:nce de cette langue. 

• faire eu quartie-r .généra.! hcUéniqU'e. 1 Je m_'efforçais_ d"y suwl~ en su-i-
Je me demandais. cependant, sj r en• Vant. tres .attentivement }~ JMJX de 

trevue .e.ntre le colonel Ha.ring et les phy!' on~m·~ des .. deux 1~terlocu•euir-s. 
officieirs gl'leCS ~e feirait en msa pré:sen- Ils '1 '8.îSf!alent tre ~mru.yél. Lt" caip 
cc . ta:n • 1wrltout fai"a.it de gr.a'nd'S g-estee 

Je fus servi à m ~IOUhait..s. et me lan~ait, de temp!l à a e. des 
En effet, bien QU 0

Ml début, le colo· r<l!"ail'd• COU!'l'oucés. 
nel l!a1 .. ng se -oit ontretenu en pa'Tti- \1'a"PC1I'Cevan.t qu,~ la conve «ion 
cul.ter avec Je commandant he~lène da:ns n · :JTl'S!la1l pas, je fi:.i courto1 ment 
on bureaiu, g-râce au COllCOUTS d'tm of- oh: !Vt'r à J' officier qu'~t Ot"' S~V8'it pZlS 

ficter de liai90n, je fus, néanmoins. a;p- de ' "rc ia. tendrf" ile coJone:.~ f"I ou'i.J 
peilé à m<>n toUll'. faLa t imméd1'.ahemenit nou'9 acquitter 

Je TeçUS J" ord.TC de m',aS9eoirr à tmC de ll'Otre m" ion, 
tabJe et d~ prendre note des Tensei~e- l,. capitaine, tout en 
r.te'llls mi 'taires que le généra1 hellène nou~ précéda pour no\l"i 

mauigiréant, 
montrer le 

a~k.it donnreir lllJIT ises farces <l'occupa- chem·n. 
tion_ t~o~re vÎI ite commença pair la ca~~ 

Le plus dorôle, c'est quie, quand mon arriè~. 
colonel s·aperceva1t que l'on pa,..~ait J'y jetai un r8jptde coup d'oeil. Je 
trop vite, il 1prriait Je général de le f~'fe. cont."rtlai qu'il ~ avait des boîte- de 
'Phis tentement afin de me pC'TlTlelf:tre nrc! ne,,. d11 pam ett d'autr:cs pî'Oduits 
de le StJ'ÏVTe... a' 11 fnlaires. 

ous fîmes 0tt\.il'fl.r cn!l1Îte la cal,. 
Des notes 1 précieu!><'S 

L·entreticn terminé. nous po89édlons 
en main• la s.ituation exacte de l'ar-
11.ée helléni<J'W' de l'Anarolie, oes plan• 
et autres reneeignements cc.rets. 

En &O!"tant du quaTli~ génié<ral, une 
ens:to1ase Ille pn.t. 

k codonel aHùt·il me !iaisser tou­
(t'.s ces note-s, ou allait-il me les pron­
che ? 

Mon anx.été fut, d'a.JI1eurs. de couir· 
te d1>Tée, car bientôt, le colonel me 
dit 

- M" teor Efd,.L nous rentrons de· 
maé.n soir à fstain:bul. Mettez tout~$ ces 
~otes. d-JCÎ là. au net et vous me ore.. 
meit'JiCZ ce t,-avail 

Avant de ron'Ter dans .ma cha:imbre, 
ie me eouvins que j'ai.rais ta mission 
de savoir ce que pensai nt les T u'J1Cs de 
1 oc.cupatîon. 

l .a terreur 

J'ai eu beau interroger adiroitement 
cinq à six bouti.qui.ers, je ne pus rien 
en tirer, tclleme:nlt · avaient peur de 
commettre Ja moind'tt .indbscirétion. ce 
qu; leur eut valu. illi~ la COUT mar~ 
ual. 

]'entrai dans un zeetal\ll'IB.nt et je dis 
à brût<e~rpoiint, au tenancier, en par­
lant dea Hellèn<.s : 

- Q1.1M1d donc 9erons-noua d<\b..r -
1moés de ces ~n&-là ) 

rr1n interlocuteur ee 1ev8', comme mû 
par un roèort : 

'-e savez-voue p.ae que les m'l.llrlS 
ont des oreôlles ? • • . • 

Mais voulant qtraaKI même s'exténo­
ri&e:r et ayant confiance, il reprit : 

- Tous les Turcs d'ici, sont eon. proie 
à la terreur et aux mauvais tiraltements. 
P~rme n' eat content, mai& peT'SIOllfle 
aussâ n • oee rien dire ••. Pouir ma prart, je 
v.m essayer de ~ en Anatolie. ... 

Je irem.Ïs l~ notes aiU c.olon-e en les 
erra.ngeant à ma façon. 

De plu., J &Joutai un Ta.l>Port aw­
rnee con«tatatiorut en ville et uir mon 
enQUête '"'porè.. des hab!ilall t.. turcs. 

Apres quo-i, nous nous mîmes en 
route pour rentxeir à lstanbuil 

• .Et VOU!> lJU°Cll flCU,,ez-,ous '!• 

cf'n1 ale. Ut au:s: ~} n°y avait Tie-n de 
p.< 'elilier i, sî~nalcir. 

l .. a • <·~trtfftisf>n & cl4'- la ('Hl" H\·ant 

ff" con.tinuai me.'\ vl te en hlznt veu1 
La 'PfOl\JC, quand. aa'ri\-·és près de ré­
cheJ'e, pair laquelle nous étions montés. 
le lieutenant hellène me prenarn~ rpar e 
br~ me dit d'un air enjoué : 

- Vou voyez b' n, VO'U'S vou êtes 
dér'lngé inutiLe-rnent. Re·n1rarus et vous 
ferez votre ralPtpOlrt au colonel. 

ff" lui Tépond1t au itôt : 
Je -;u· officier de mani'fle je 

sait\ donc qu'à bord d s bat1:'8.ux il v a 
troi"' ·a.les .•• 

Sans t~en ajouter. je 
ver!< la proue. 

me dlT~eai 

r\ ce moment pTéc..:s, tant l' officiet 
hel!ène- quae le capîtajn.e, tous deux a· 
vA.~eint La physionomie hOiulcveir.tée. 

Qui œit s"ils n.e TUmÎina
0

ent pa-s le 
prcje.t de ~e débamassetr de moi en me 
je'tant pair d(".S9Us bord. quitte à fa 'te 

croire à un accident ? ... 
Quoi qu"~L en soit, 1e n.e pcrcrs pa:S 

mon n~·Froid. 
J'in.!iistal avec fermeté pou:r fair~ ou­

Vl :r !a cale avant, d'autant pl 1 QUC' l'of­
ficier me drmanda.:it si les inves+-"-gation 
que ftva~~ fa'tes ju~que-1à. n'étaient pas 
suffisantes. 

r·n3Jemenf, la cale fu~ O'UVeitte. 
.1\(urjt jeté un coup d'oc:·1 par fou· 

vc.T.'.l.Te, j'ap,eirçu!S dies têtes coiffées de 
fez. de turba.1s, de vo'los b 1amcs. 

Tous en êtres humain,. les yeux 
éblou·· tout à corup ipar ia lumiè-re du 
jour. avaient t()l.lrné vere moi leurti 
11e,gards 11emrp}i,, d'effroi et à'é~cmne -
nl~nt .•• 

Mémoires d'Efdal Talât 
rédigées par lluan Arif. 

(Du «Haber») 
~------Les travaux du Kan1utav 

Anbra. 16 A A - Le Kamutay 
a te1 u &ujourd'hm une séanr,'-e sous fa 
prés..dence de !\1. Nuri Conkcr. li a ap· 
p:ouvé des tTansftrts <l'un e-ha;>iLTe à 
l'iiu!':"e,. des créd.ts figu•r2tnt au bu-dgel 
de rannée 1935 du minS.tère de l'lns-

- Une de ca charmantes enfanta rnel 
confiait •• , 

l'u im.t:intané cl'Atalürk à 
SOU ri•Celll Séjour a fstanbul. 

son M·1mrt pou1· A 11karu, :lJ)rès 

;\J. 

VIE 
. ........... 

LE. MONDE DIPLOMATIQUE 

lie .\Jariel uc.pas .. aye 
en Turquie 

M. le comte de Mort.el, haut-commis­
saire de r·ranoe en Syrie. à eon iptl.9S&­

ge à AnkaTa par le Tauros-Exp~esa. a 
été salué à la g8.'Te au nom du mini•tè~ 
re des affaires étr~ères pu un des 
chefs de la première œct.ion de ce mi-
1 ère et pM le peraonnel de r ambas­
aade de 1- rance. M. de Mutel. arr .. rvé 
hicir à Istanbul, eot reparti par le Sim­
plon-l::x.pr""3 pour Pans. 

LA MUNICU' ALITE 

Les 1'e!>olut1011" ll"h1e1· 
de ra,,,,e111IHéc th• la \ tllc 

LOC1lLE 
,..,., .... ,,,... 

vous PIÏe d'accepterr le credit demandé.> 
Il en eet ainsi décidé ; la w·te de 

r examen du budget &'t remiSI(' à au­
iouird'hui. 

Les co11st1·11cti•rns tl•• route~ 
Le- vali Muhidd!n Üeitum,de.~ avait nn­

noncé à 4i dernière s~ance du Ccm-se1l 
de la Ville qu''N comptaôt é:ùaborer un 
nouveau progra.mme pouir la con~­
tion dos routes du vilavet. Conformément 
à La loi sur es p-onts et chau .... é.es, cha­
(4L!t" v1lavet est, d'a·dleou'r~. tenu d'éta· 
b1;r U'n programm·e t,r'enna:l ·-pourr la 
construction des rcwute!. A lmnbu~. on 
avo,.il dres~ un prograimm-e quÎnquien .. 
nal. Il ne Teste plus à exécuter au.e la 
dern'.i.ère ,tranche d'llln arn d·e oet aincfen 
progra.mme. On y ajoutera un orogr:· m 
me addi~ion1nel de dt"cux an~ qUIÎ a éti­
p1 épairé 'PST l'ini{éni~ur Ml chr-f de '·' 
n11u1.icipalitoé, en t.enant colll!pte dœ 
v·ocux én1.J9 lor..t dea congrès du pa•:ti, 
et qu" a. été aprouvé 'J)ilr :\1. Ustün.da,:': 

On a fait figurer dans ce n"Ouveau 
•Pro{',ramme da chctu~'ié-es qu•: n'ava.Mlt 

Pl11' ruhi die riéfection d'ayoune SOTI~ 
d+t'pU.3 25 ans f'l aussi des a'ftèTes tou­
te!' noU'Ve~I 1!7 dMrS des zones où il n'v 
avl!Î' iamais de routes. 

Le mon t·an t affecté 
'l·-é~t~vma ainnu 11 ment 
vr~ tll!Tques. 

à ces t-r l'\!''allX 

à 900.000 li-

... En été, les théâtre. ferment,., 

Mardi, 17 Man 1936 

Pil~ES D'EPOPEE 

Lo défense des Dardanelles contre 
l'attaque nouole des alliés 

(Février et Iv. ars 1915) 
11 .-e\Jll:l>, bordl à sa n:a;.=nee par la en· 

L'action se pounn.I'Îvit éi!inisi pend.amt pita.hnerie du port et la dlDua:nC }O(Sl1C 
toute la matinée. Au n01Td, un 'Premie.r $Ul1ITIOntées du J)GlVW.on hellénique. puis 
groupe (Triumph, Bouvet, Inflexible) quelques mamoos et entrepôts grecs. c:i.· 

canonne les OUVl'lll(es de Sebd-uJ-Bahr l>a01<:; de merca.nt!s, axtlcles de baZ'11°· 

l d"une di tan.ce var .... nt oo~cre 6.500 m., parot.ihle de toote sarte ou dom~ 1"" 
(Triumph, pll1r tir ind;reot, contre Er- denrées alimentaires. Afil bout de 300 fll­

: tuî:T',f) et 12.000 mècT~ Les ouvrage-o · eJ1Viran, ln route aboutit au vQa:ge que 

1 

de la rive mé!lidiona,Je servent df!" cible/ lJl"Œède, SU.'" une- co1llnie très vlsib " d'U 
au second g.o.upe de ou'rassés (Vengen·I Ul(iU!alage, une belle égluse neuve à d61-X 

ce, ComwaUis, Suffren, Gaulois), qu1i' clochetons • . 
sont venus pre.ndtre PC>ti,l.on ·para''.lèle- ! .~' "Qut•''ll EJisnhclll • :\ hl 
men! à lia côte à une di.otaince de 9. 500 
à 9.700 mètTee et se sonl iplacés en r..che 
Ion de façon à pouvoir contrôler le trir 
leis uns des arutr~. 

De temps à autre, un a;ppaireil qi.Ut· 

te- la plaste avaint du porte-avions 
l'Ark Royal, e.1t va survoler la côte 
d'/\sie, toujours e•n. vue d:e ré-glcT le 
tir . 

Vem les 5 heur"" de 
silenre des forts parut 
pe~1nettre a1ux cuira~1és 

,..hfT et de continu•a le-

1l"après-m·:di, }e 
..._uffi~an~ pour 
dJe .~e rappro­
bombardern 

tlCl.:3 v, peur. Un av.on VPn;tÎt OTr.cn:é 

rnen rl'e su1vo!er les b8'ttt"'!'!Îes turau"'s 
1t f:au()U1lÎt'r~ :'t ,.,)s J)Îf'c<•s ! » 

• "uiv~nt Loute 'Prdbabillté, mote enco­
re k n1atc~ot Wail au. '1 e.va~t annoncé que 
1': ha; tet1es ~nt <létru;tes •·t Je per­
s '1 -e' +ués .• cCa:narmiiem. à vos pièces! 
"Ilre' a obu' conllro le che'f oo f,'.Je. à l'ex-
trcn c d."'O ':ie > C'était I'Agan1emnon 
!Wa """ se- tmmpc enicore, c'ét!ltt Je 
veugcance, ~Al:!nt .I.e pavillon dê' ra.1ni­
l De Rob<:c~ 1 c1. déjà deUX obu •x­
p!reai nt L ·ennemi voulut 0iu~tôt re­
pren'dre ~ a:'11bat ; 1 vobéœ des ca­
nons s'é1evèr nt, rnia.i.s Œlœ se rn,ba\s:sè­
.-•.1t '"' tôt ; l"ennlc:m! et.a t si près dlu ri­
' lg<' qu-e, vm:scanbla.blemeint, il ne pou­
'"~ t prentlre une hau"-'C su>!'f,SM\t.e On 
se .i ~ fa ro des signaux à bord d tous 
les n:avires, avec dœ d. petuux. Lt> cui­
-~ re<ut deux coups portl:u>t.s Hl eut 
•>n màt <mport.é, precll l'au ·r de ln 
b"OChure d l'é'ta.'t-ntajor t111treJ. dŒ".IC nua­
!;tfl de fumt~ no s'él>e'Vè-ren diu pori! 
du navire qui vir-..1. de boriid. ftélo !?'llr.l. 

Le !"11 «'Prit •!orn <Wtc un I"<'1l"Ùil de 
\"JCleJtee , 

l,f" Suffren s" était porté à J'a·~de du 
:i lVÏrt> aim:ra! c-xposé au t'.,- con'\'eT -
gent des ba.tterric-s de Sebd-wl-Bahr. Or­
he:n.ye et Ertui:,r;rul. qul s'étaient SCXJdain 
ranJmé·es. 

lJe cuirraesé ~rançais "'tait vc-n.u Wlr bâ~ 
bord d<- fa~on à battre le fort Ertu'rrul, 
d• beau~a-up le plus mordant .. Cet inr­
ckle-nt marque la fin de ra~tion. La nuit 
cornmenç-Mt à venir. Le bomba1rclern..ent 
fut U·pendu. On comptait le conrt..~l!JJOT 
~e lendemain. Mais Je mauva'•3 tem'PS 
cri" t-u • gêné le tir, obligea d<e suspendre 
~es opL" •ions. EJH nr dev-ai'ent êtne 
IC".'>'t St~ que le 25. I..a jour.:niée &e roff­
d~it po-<r les Tun:• de façOIJ\ fort hono­
rahle : lm batter,im iB\.ïl·en"" tenu bon 
au drlù de to.ut ~poi1' Les pertéll en 
hommes •e bomrafent à 2 offici:f'TB, 2 
oldat• t~és. e'I 1 1 •old@•JS bles é<i. Les 

p.e-rtes maitérie!:les étatcnt t>emihl~. 
quoique de bem1<:oup inféf.,euTœ à cel­
les é-prouvées pair liea forts lors d 1 corn~ 
bat du 4 novembro 1914. 

En 1·11tl<' 11<• \fourlros 

... ou sont à peu près vides ... 

l"('~C• l1lSSC 

C est là, en made de Moudros. oue 
kt flotte aJüée deva•t TeCevoir un arP" 
p-réciable renfonrt sQl\Jl9 ~a forme du su· 
pe-rdread.,~ht, le Queen Elisabeth• 
QUIÎ venaiit à peine d' entre-r ien ttef'\-icC· 
c· était alors le fP1Ul9 grand navire de 
gl1:>rre à flot et le seu 1 qui fu; armé cle 
canons de 38 c 'm. On s

0

.ai!te.1nda;t à <":C 

QUf" ~ ~1"0$e air i }erie fit me.rveil1 con­
tre lies . ouV'l'age'S ,de la défense - ~ 
1' on veiJIT'a que cette atteinite nC" dev•l.Çt 

pa<- être entièrement réalMe~ 
L,e 25 février, à ·la ,reprise du bon1 ... 

La .• fement, le c Queen Elisabeth • fte 
de la pa'fti.e. Il avait reçu po\JII' m n 
prê-cise de ca.nonner d'une dt:stan e Je 
12. 300 à 12.600 mètires le groupe d~ 
ba ter.·es de la côte d'Eurc>pe. à l'en" 
trie des Dé-troits. E•tugrul et Sehd ,,'­
Bahr. Les forts, 1rè.i peu éprouvé-9. ain· 
SÎ QUe nOU!! ravon!\ dit, pair ies apét~ 
tton! d-u 1 q 1iipostèrent tout d'e 6U•it'e 

av UJne gra,nde viv· 'té au tir clu 
d .. l :r:Inought britanni1~. l~ semblic 
'ci\! efois que l airtil11e1uir'S tune& ne pl!!r .. 
van pas tout de su..te à id·entifie"" 
·~ur fo-rmidable adver~aire car ]es y,ap· 
pw,l>!I de l'état major (6) n°enTCj:istren' 
la partic:;pat.ion du SUperd·eadnought fi 
fa ultP. aux o~rrlnnetl~ Q\J'à par.tir du 7 
t;'!<.. s (22 FévTtcr vfeux tyle) 

t ut• <111esti•••a tl(• ftt'(•sf·:tnt•t• 

Quo; quÏJ ·ein soit, tand QUf'! Le duel 
d .v rt lle"tit" se 1pou1risuit auss1 entre •es 2 
PT n..:fpalt!"s lor<:t~ adverses. UŒl pr-e"'TICf 

g.oupe de trois cuiraflés (Agamemnon. 
ltreristible, Gaulois) arrose iles ouvr3 
J.:'l'" 1urcs d·e aes obus d'u~ dist'a't1.Ce "~ 
1. n entre 6.000 et 11.600 mètr<""­
ÜU\-ert à 1 0 heures 1 5, .le bomba•d" 
ment se pot1~uit jusque "~ms midi. 

• L 1 riposte de Ja terre, v?UC le Ol)lll • 

n1nn .lnt Ved€'l t7l rut enloore très v;·ve. 
rt-.ut celle d'E:-t,ug-!1Ul et d"Orhan!ye OÙ 

i. y •val.t <les 240 1on:>s d'u dernnter n1n­
;•J• If~ Y en nv:Ut &lux, de 36 -calibr<6) 
Lei: , coups enœ.d!1a1cnt si bien r..tga-
11""1nnon Q'lHl' C'e1lul-cl, t.01.n:hô. sé~ 
1r~c1'. avœ des bl<SSés et des 1morts. d 
J.14.:cu:er an peu, appuyé par oon vo151n. 1t 
Gaulois. '1uq11eJ Je CCl!Ilirultndant en elle! 
<:•1t répéter deux fols ;e slgn.:il de s·re:i: -
te~. lui allSSI nva.nt qu se- dr'e!dÎI' A 
obéir , 

Mais vo;ci qu'une n~veHe c équÎ--
P~ s'avance, pour relayer les combalt' 
ta ni' \ du ma tun. 

E' .. se compose de deux groupe , de 
ch::o U."l deux eu~. qui au10nt po~ 
nii on d'achevar !'oeuvre d'œ g_'."'O e5 

unitf!5 eJlga~ ju9Qu'à ce mo~t. 
D.:::n!i ce but, Hs doivent .alvanc.er ju9CtU•;, 
' 000 mèt""' dœ fonts et dbchairgm a· -
~ e:u:rs obu-s à courte distance. /!\. ~ 
P'fOpos. empruntons encore un dériûl 
Pittor•squ~ à r ouvrage du corrunandarf. 
Vedel : 

• La vc!lle, qtl.'.ll1d ! 'a.ml~~ CaTide!l n vnJ~ 
cxpœé son d!sposltrf die cœnba t aux of· 
fic' génémrux et commam:lanits -reu.,'1.IS· 
la :ule obse-rvation <le 'arn:tml Quéip!Cl-t• 

te avait été J>Ollr réolamer !'horun<eu< d',,... 
"'ëc-uter 1:\ pneml.èrn ch:l:rge_M-,.sl"'-'TtinÙ ~-" 
Rob~~k avait protesté, f, a.nt o~ 
qu., se ~rouvllJlt plus anciF rsenllJlf1· 
q-J• "amiral l'rança!S, li nvadt le pas # 
lui et ne :re cédera.lt à "-"*>un prix d.1"5 

lP dont Il s'aglssa't. L'oh.S'erv.:"' on ét'--1 

""lbS l'épllq~. 

G. PRIM!. 

(à ouivr•l 

G - Bulletill pérlOàique de !'Ecole d"étc'· 
major. No 3. 15 février 1336 (1920

1 

• Nos marins à la guerre ,, Co71''11 ' 
Emile Vedel. 

· .. qu'elles ne travaillent qu'en bivtt .. · 1 l < DeuJn de Cemal Nad.Ir Güler 4 1' cLl:flim•J 
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CONTE DU BEYOGLU 1 c~l :1on~=d4t la :~ 
) ~ • • 1 bonne. Très digne, 

dans Ml ,po. 

francs à la 
elle repoussa 

1 ascl l11slo11~es,1a ~en~r.:: c'est du chantage 1 bal-
l bt>tia le malheW1ellJX. Combi n vous 

d C l)olllles ' fauJ..il pouT acheter votre lence 1 
'- • C•nts fran,cs 1 Mille ? Dava11<age en· 

Par Roger REGIS. 

De même que la plu.pa.Tt dies hommes: 
l\.J. Gustave Malav1n avait h<>rreur d 

, _ ,___ U<>SÛO<rl5 anic1l· entencltt- paTllC.o""T acm QI 

Lùres. b 
Il 8 estimait heureux, ~ que ~· 

._ ·•--• phD. de pouvolT coup ~ ~ p~v~M~ • 
' f 1Une domesbQUC • : "lyc- a aa enune . e 

mais d faits et geotes de~:::. ~e 
&es malad,..esse9 ou de ses . iJ. 
son reiwoi ou de IQOn Tcmp1a,;~. 
ne voulait rien savoir. Qu~ vou ez ... 

) " j\"-lavin avali.t d autre! eou4 
VOU .n. 1.d ffa • 
~ 8 Il lut fallait ooc<:UPCil" de ses a ~· 

• E.t t l monde sait que les affat• 
l<.'11, • touf et .....,.,. toutes seules. H lui 
rot::anie'ee on...-- · D 
f !lait ltl,.tout a· occurper de Lina es-

bleue~ l' Mi 
M D.ieu 1 OIUI, cet exoe i:cnt maJ.J, 

OO h .. 
1 bedonlnan.t, art rit'lQU~ et, pa.r 

C lZUV . . • 
'lkur 91 ra1;onnabl.e. avait une mai 

trNse. jeune-.. blonde - n11tuœ"ellement 1 
ca'f c'11'-e te mait de petits rô~ dans les 
stud ios - ioJi,. - mo naoturd1e 
mont 1 - grâ à l"artifte.e de> Fa.ds et. 
somme tollt'e, modérée dans sœi nwé· 
t. s. 

A Llna. également, M. Mala,~n pa· 
,.a • unie bonne. Mus ~à au . il n-e 
vou]a"t coMl'aÎtre aucun détail du 8Cf· 

v.ice. , 
Au 1 te. il y réu · 't, d a'Ut.a:n! 

n1ieux chez ln blonde airtiste Que ceTie­
ci, p'us i.rrdu ·~en.te sans doute ~u~ Mme 
l'v1.1./av1n 'accom1nodail depu 2 an.a 
de .Ju tinoe. une grande fii e b-"1:1ne l't 

6 che-. re mbla'llt à tme 1n. 1tum e 
~n rup e d'emploi. 

_ Unr vira· per.: ! assurait Lina. 
Sêr :ise, t"'aVtiÎll e, pa.~ cour~ f 
Ah ! 1't-n a d .1 ch1111ce, n1on eocol 

Un sot ... conune il vena.:t de tt-ntT~ 
au domici~.. conjuga1. \1me- ~1a\a.Vlll: 
<' t à 80!1 man ~ . 

- F'gur,.·tol, GU!lt::t"\'e. que Jt"' sui~ 
b:im ennuvée r Mane vient de i= don-
nt hu· jours ct je nie 'S corn· 

m nt... 
1 - p un n1ot 1 ·ntemomPÎi ,'\11 J'v a .. 

>. J)é 1 vin Tu conna.IS mf!.'I ptinca;pes 
c~rllC' .to1 à ton idée ! Engage QUÎ tu 
v.e 'X ! ce· :t ne me re-ga.:-d.e ;pas 1 

l\·1n1e !\1.llav·n n'in:iista .pa.,. C\IStave 
pf"nsa:i t en ~ e qu.:tte. Or. 1e 1 n d e1nain. 
hPrès din' r - c'était son heure - corn· 

11 mvait chez Llna. i1 fut accueilli 
r ~ ex an1ation.' : 
- Ah ! mon coco, tu tombes à p.i.c.l 

Je vDens de m tre Justine à la porte. 
I g1.me--•01 que cette n ..Jii-ente m'a traliée 
d,. lotamulier •.. et de je ne sais plus 
quoj -4!"ncore. Je IO.'ai pals 'habitude de 
n1e 1aiae:r n ,te7" r Utllle bon?t:he .• , 
e11rtout QU d j,. ne com?'J'enfl pa . Je 
l'ai ~riac pay les deux épau'!:cs t'l .•• 

- Pl un mot ! co1J?il cmorn coc.o 
Prui d'hi91toÎre! de bonno l Débrouil'1-
'0"i 1 Ne 1l1'en parle pli! 1 

Lu seniaUie qu;i ruivit fut a9!-t'Z mou­
' e1nentée dama les deux ménaS(e-8. De 
par• et d'autre, on is'<"ffoTç.ai.~ de su;p 4 

pl éer au m nque de domdStiquc, on 
od'gu:ait les démarches, on tonta't d 

p:- • • '-~-·~ lJn so1T enfin. M. Ma· essai! m1·iulu .... ..-. 

1 · --·1van chez sa maître~. se vJt avin. -..... . b 
ouVTir la porte P8lJ' une petite onne, 

foud1onn et bègue. , 
_ Je crois avoir trouvé ce QU il me 

fau. 1 dit irimp]emant Lina à 90'll a­
mant. 

Celui-a n'en demanda pas davanta-
~c. mD' il aongea : . . .. 

c Ah 1 si ma femme pouvatl brentot 
m"en dia-e a:u·tant 1 

Or, le lendemain même, comme Gu~-
• .. "\ve rentrait dîner chez .}rui .e-t retro~~a&lt 
Mme Malavin au salon, cc-tte demie:~· 

·-'-ue tout épanoui, ~ e· .nvec un ..,..-....., 
cria : 

- Enf'n ! J'n.i ~agé U11e JllOU\'~1 e 
bmtne su:r laoud!le 1'eii les meüleu<S r-n 

nnements. 50rieuse. trava1lleul ie. p!l!S 
eou.r~, ptl ait ... il. Une \Taie perle 1 

O'a. 'leurs, tu vas la juge:r. 
u_ !\1 M vin cfé l' p_,.>.unt à =· · · · . 

P . ea er"ietre ~11ne -~1.al'Bvt~ arp ,v 
:T.J'? 1 t2nbre. La porte a ouvnt et fus 

tine entra. , . dOJJ 
Oru, l wtine. l aru:.,enrue 

<l< Lina Desbl~e:ts. que . Mme 
lavi..n venait dt· pr.cndre a oon 
vice. • 

A ·n malencontreuse ne 
ucune Te _exton • de Justin!t." 

•orli~ cependant d..., leVT~ . · 
1, _.vrt e P<' 

~lenc oe'l1'e et conreci:e.. e e 
tui:e. P 1 plats Bllivants. d:,..Pa 

Au d quand font.ne ."" --' 
. fan a tt>! ru< 

tu, Gusta.ve COfli!!lemilt en 
la femme · 

- Eh h" 1 f c.dle·CJ.. C<>mment 
ien . . • -" st bl<"1l 

troq,;_ves· tu ) Crois--lu QU cw.~ e 1 

tvlée 1 Et · lu !"entend~• :i ':
1
.; 

Ui cit... même du ~ n. e "d 
u,n,e-. e.nC1.enne instftutnce QUi a eu 
~lheurs. Ah 1 pour une fois. je cr.o 
01.1'<' j'8.'.; eu la rn.ain hcu'rcu..~e ! • 

Ow, ooi. botrl{onna M. !\1olavin. 1 
Il plia ra.'Pidement "" eerviette, c~r • 

.,...,,. hâ.tc d• fuir. . 
__ l'a un .endt"Z·VOUS inl.portant. 1 tJ 

•·r•-·~· 
-

4 

" 1 Dé'1à il Ft • pas" d"""1 .le vO!Lbu' • 
Vla.11 ee.ai son cha.p u et son P8 des­

llU•, qu .~. pair b porte de 1 cuisin~-
lu · eul'ltit. . 

Dru1te. f' oea fcxe, les 1nains CTO ecs 
81.lr le ventTe, r.lle murmura dans un ouf4 

fic • 
. M . doit pas &OTtir,. • 

- . OJlfleuT ne 

core ? 
- Je ne veux ri.en. Je veux que mon-

61eurr ne trompe p}l.1$ madame. Ou, sari.9 
c<""!a. je vais dire à madame où ~ mon 
coco > puse _. soirées trois fois p.a?r 

&emaine. 
\1. Malavm ae aenut 1noapable de lut· 

teT ip)u. longtem:ps. dru moins pOW" ce 
ooi<. li reposa le chapeau, re.ccrocha le 
pard""8US et ~e-ntra dans le oa.lon. 

- J "" réf!éch;. dit-il à 8ll femme. 
/'"'11mt bien le tempa, demain, de ;ré· 
s;:Jer cette affaarc. Cc HOÎr, je préfère 
1et1tm près de tOl à te tenir comrpa-
sc:nie.. 

Oh 1 comme c'est g n<tll. 
ve ! 8 t:xclama f...1n11e MaJevin. 

li' li' 'f. 

Gusta· 

Cela du1a tout un mo.is. Pendant ce 
temps, M. 1\11.alavm ne rput eortir un 
6Jt'U! ao1r pOUJr cour.ir à &e& follœ amoun: 
j u.at..ITTe .apparat it toujou.r au bon mo~ 
1nen·t, toujour menaçante, pout' l'en 
empêcher. 

Le pAl.lVre homme n'avait plus d'au~ 
trets ressource, pour rcjoi.ndire Lina, que 
de cOUTÎT c.hez d:le. l'après·midi, entTe 
cl=x rendez vous cfaffaâres. Il enr.t• 

~oeat. 

Ce n'était plus une vie 1 
Renvoyer Justine ? LI n·y fallait paa 

son~. 

Elle serai: V'en~ée. et Oif!U sait 
comm.elllt ! Alors, ~1. !'vta!av..tn prit une 
~rande ré90but lo.n el, lui. qui n' ava · t 

1,,nmis. "'ouW s'occuper des histoiTes de 
boon~. i.1 entreprit Lina ISUir ce sujet, r.e· 
"int saJlS cesse à la charge et finit par 
t. iompher en répétant. 

- ({envoir: ta louchon.ne, que Jf" ne 
pLmx p}:us vo.ft' et .r:eiprends fusti~. Dou 
bk~ s l{a~ 1 il faut Qu'elle T"';"°. 
ne icj poi.."" me déharrasse:r Jà-b ! 

1 Ban~i1a1Ce~iTe~~r~e~I~ J.!~!!ana ! 
Lit. 81i.\.21i.\.:J9:J.lla 

Direction Centra!e MILAN 
Filiale'l dan6 toute l1TALIE. ISTANBUL 

IZMIR, LONDRES 
NEW-YORK 

Créatiou.s à l'Etranger ! 

Banca Co1nnierciale Italiana (France) 
Paris, Marseille, Nice, ftfenton, Can­
nes. Jfonaco, Tolo3a, Beaulieu, Monte­
Carlo. Juan-les-Pms. Casablanca, 
!Maroc). 

Ba11ca Commerciale ltaliana e Bulgara 
Sofia, Burga1, Plovdy, Varna. 

Banca Commerciale Italiana e Greca 
Atllèrie&, Cava1la. Le Pirée, Salonique, 

Banca Commerciale Italiana e Rumana, 
Bucarest, Arad, Braï!a, Brosov, Cons­
tantza, Cluj, Galat;; Temiscara, St­
biu. 

Banca Coniuzerciala /taliana per I'Eglt­
to, Alexandrie, Le Catre, Dema11our, 
Jtansourah, etc. 

1 Banca Com1nerctale I!aliana Trust Cu 
•
1 

New-York. 
Banca Co11i11ierciale Ita'iana Tru1t C11 

Boston. 
; Banca Commerciale Itallana Tru:it C11 

Philadelphia. 
Atflllatlon1 à /'Etranger 

Banca della Svizzera ltaliana: Lugano 
Bellinzona, Chiasso, Locarno, Men· 

drfsio. 
Banque Française et Italienne po11r 

1 l'Amérique du Sud. 
ren France) Paris. 
(en ArgenttneJ Buenos-Ayres. Ro-
sario de Santa-Fé. 
tau Brés!li sao-Paolo, Rio-de-Ja­
neiro. Santos, Bahia Cutirvba, 1 

Porto Alegre, Rio Grande, Recife 
(PeniambucoJ . ! 
(au ChilfJ sa1itiago, Valparaiso, 1 

ten Colon1bieJ Bogota, Baran-t 

qu!Ua. 
' ren urugua11J Montevideo. 
• Banca Ungaro-Italiana, Budapest, Hat­

van. Mfskole, Mako, Kormed Oro1-
ha:a, Szeged, etc. 

Banco Italtano 1en Equateur! Gayaqutl, 

Mania. 
B nco Italtano rau Pirou) Lbna, Are­

aqutpa, Callao, cuzca, Trujillo, Toa­
na, Mollienda, Ch.ic!ayo, Ica, Piura, 
PUTIO Chlncha Alla. 

na11k Éiandlowy, W. Warszavie S. A. 
, Varsovie, Lodz, Lublin, L1v01v, Pozan, 

Wilno, etc. 
Hrratska Ba1lka D. D Zagreb, So11ssak. 
Socictd Ita/ia7ta dl Cred1ta ; Milan, 

Vienne. 
Siège d'IstaIObul, Rue Voyvoda. Pa­
JazZo Kar:llroY. Té'.~onc. Péxa, 
44841·2-3·4·>. 

\gence d'Ist:lllbul, A!'.ilemclyan Ra.n. 
DLreetJon: Tcl. 22900. - OpérnJt!oru gen.: 

22910. PortdeuDle Document 22903. 
position. 22911 Change et Part. : 

22912. 
Agence de Pér.l. Is!.lklâl Cad<i. 

Namik Han, Tél. P. 1046. 

1 

1 
succursale d'lz.nilr 

tt de cof!res·forts ci Péra, Gala-
Loca on 

t Istanbul. 
a, CE TRAVELER"S CHEQUES 

SERVI 

i.-----·~----------~....--i --
TARIF D'ABONNEMENT 

Tlll'(!UÎI': 

6 an 

Elr1111111·r: 

1:an 
Ltq•. 
~~--

n1oiH 
Non., mon.sieur ne doit pas trompe 
n·-~ C t très maJ... le ne -.u.uiame... a 

L~11a. 

13.50 
7.-
4.-

6 mois 
3 rnois 

12.-
6.50 

S-llETOCW 

!1 i ~ _!COil o~!9·~~~ t Fi!1ancière. r .. l """"""' ... ""'ou""'T""'Es""'~""',:s""'s .. ""'.o"""u"""'Es""'· ~"""G""'u~s """'T"""'A"""'v~~~: .. 
! Nt:ITS nE LA RJ\'IEHA FROEHLICH l 11111orla11 tes déclar:i t ions 

de !'11. Bayar 

On ne fait pas de distinc­
tion entre l'industrie et 

l'agriculture 
M. Ahmed Emin Y aùnan, rédacteun­

en chef de notre con.frère, le c Kay • 
11.ak •. a obl.enu diu ministre de l'Econo­
rnk. M. Celâl Bay.oil". une mœav>ew, dont 
rl rend compte dans ces termes : 

- f\1.onsielllr 1e .m.ffiisJue. iui ai~je dit, 
il existe en différents encl.r• du pays. 
la conviction qu·on donne une grande 
~mpottance à lïn.dustr'8.li tion 
à l encontre des deux princi.pad.es ri .. 
en.._ du pays : l' agricul UT<! et le bé­
toil. 

- .Je ne -.Ms ~ en mestMe de VOIUs 
f01Urni.r avec la mêm.e con1pétenoe. des 
a1en.se.ignements ~61iaillés 111>r !"~cul-
tune. 

c Tout de même, je puia affi<mer 
Qtl.C }' opÎn1"on que VOU!S Venez d.' én,on ... 
cer C'Sl f~. 

« Le développement du pays cons­
titue un tout. On ne peut faire WH! 

di tinction entre l'industrie et l'agri .. 
culture. 

, .. ndus de 3'i à 40 pt>re. 

Un négociant peu 
scrupuleux 

le l"ü1 kofis mêne une enquête 8Ulr un 
11éRociant qu1 a expédié. C!l Hongrie, 
dc:s noix qui, a.rrivée.s à d:eaitination. 
ont .été Tecoinnuee comme ne 'l"épon -

Une nuit d'amour ... et 

UNE NUIT •le CAHNA. \"AL!! LIDA BAAROVA 

LE BAL MASQUÉ 
A partir tic Jeudi soir nu Ciné M E L E K da" pas à J"échant:illon. __ ~-- ----~ 

L" bl. ment destinataire sen .,.t •'-----=--=--======-..-=====----===..-=---..-...-...... =-.1 .. 
platn\ à qui de droit. 

La réglementation des 
expositions et des foires 

D"après le zèglement en éla.h<mttion 
au m·nistère de l'Ec.onomie, au sujet 
des e.xpo · ions et des foires. .il est notam 
ni nt précisé que les ex.positions QUÎ.i, 

eOUl9 la d.én.omination die rproduite na· 
11onaux, s· ouvrent en différenrts Cfl­

cl rolts du pa~s. ne 'Temp.liSl9e!O t pas leis 
c on-cl~tions vou•lues et fa.nit, au contrai· 
re, mauvai-s effet sur les visiteur.a. 

Il est donc d&:idé que de telldt eot· 

poe1tion ne seront ouverte& dans cha­
QUe ville qu'une fois toua iles cinq 
nns. 

Les foires 8()'1')t exempbee dr cette 
ni.e90re. 

MOUVEMENT MARITIME 

LLOYD T"IESTINO 
Gnlala. :\h•1•kt•7. Rlhfüu hau, Tél. .\.\870-7-8-9 

D E P A R T S 

CALDEA partira Mercredi 1~ '.\l11r11 i\ t i h. pour 
Sulinn, Gala! t;, Braila. 

Bourg11z, Varna, Conata.utzu, 

t-·~:NICIA pnrtiru 1nercrotli 1U )lnrs à li h. poi.r Cn\'&.lla, 
Pa,ra8, Santi-Quarsntn, Hrindh1i, An<'uou, \ t!UiCSA et Trieste. 

Le 111u1uebol posle CELIO IJttrtirll jHudJ Hl l111rs 
le Pirée, Brindisi, Venise el Trleate. l,o huteau 
Galata. 

!-i11.lonique, Vole, Je l'lrét-, 

à ~J h. pr~ciaoR pour 
purlira. 11es quai• de 

Si nous n'avons pas en abondance Une enquête sur les nioulins 
de< matièr premières. les fahrioues 
ne peuvent tTa"\~aillerr à p~ei.n irende. 

~"'r' i<·e t.•un1hln' a\·e•i leit luJ.Ul'UX 11aqueihvts de1 !'iooi6téa ITALIA et CO~CLICB 
~a11f varlatlvn• 011 relaT<ls p11ur le.:t1uels lu co111pag11ie ne peut pas être teuue respon· 

n1<-nt. 
D'{lutre part, tout mouvement indus­

t1 id provoque la c valorieiation > de 
Cf".! matièree premières, et en con&é~ 
quence Le cuJtivaiteur vendant à meil ... 
·leur prix ses produ1ts, aa •capacâté 
<l\1chail> austmente. 

D'où, po.ur le fabricant, l'ava'l'ltage 
d'avojr c un bon dlient >. 

r out se tenant, comment vooJ.ez-voue 
qu".il puisse v avoir ·une di~imination 
~ .ant l'agricultuire. qui se dévdoppe d'a ... 
pJ ès un !pT'Ograim,me bien établi ? 

Il faut peu de 1.emps pouT une 
~abriQUt!" d'ent'l'1er en ~otivité dès que 
sa créa.tjon a été décidée. 

Pour l'a~ricu!ture, il faut 
temps en vue d'obtenir d 
tangibles.. 

J>iar exomple, ~l a été jugé utile de 
~t·n.éiraCi~ dans le pays ~/emploi d'une 
nouvelle gra~ne~ de coton. 

Or, il faut que la gyaine s' ac-clima .. 
te et que deis expériences eoien1 fai .. 
tr.s sur dies terrains modèles. 

Ce n"est QU!e bien ensuite qu'on ipouT­
ra adopter c.e nouveau procédé de cua­
turc. 

De plus. nos terres sont incu:ltea. 
Pour leUor donn-or leur plein rende-­

rnenl, 1! y a lieu, d"abmd. de les mettre 
en friche. 

C' ~t ainsi Que pour la bettere.ve1 

nou~ avons obtenu d"abo:rd une produc· 
tion de 300 kilos par donom. 

Mais au fur et à mesure que ta terre 
a ét~ t ravailLée, cet.te production a 
o!llcini d"abom 600, puis 1.200 ki· 
1., •. 

Dans d'aullree pays, elle va ju9Qu'it 
~000 kilos, chi(fne que not.J.si atteindirons 
11008 auM.. 

Con1me le vous .l'ai dit, tout ceilia eet 
u 11-e qweehon de tiernps. 

L'abondance des « toriks '' 
U. .. ioon de la IJ)êche se.a bientôt 

cl<>Ooe. 
Il n"y a qu.e cdle des c rorik • qui 

continue à être abondante. C.c poisw 
on s<o V<m<I au d.étaH 1 0 pÏla&ITels la 

piN:c. 
Les tUJTbots venant de Samsun 90'nt 

'(" 

Les Chambres de Commerce ont ibé •ahlo. 
inv\técisl par Je ministère de i'Econornle La Con1pagule délh re dl's liillott1 ti11 cts pour tçiuM les port.a du NortJ, tiuit et. Ceutrt11 
à Jul faLre connaitre la llÎ.tuatic>n ac· d'Antérlque, pour l'Australie, la Nouvt>lle Z6lnnclt1 et. l'Extrêrne·Orlenl. 
tuot>l ~ de tous les mouliM à vent, à e-au. I.a Con1pagnie déli' re lie• hl Ilets rnixtl\s pour le pnroours 111ariti11u1 terrestrP l1tanbul­
à valpeur. ~ . l"électr1citié se. tro~~~t; PHti~ et lt1tanliul·t~ntJro~ .. 1-~lle d61hre aus1i los billots de l'Aero.f<;.,pret110 Itallana pour 
clan~ 1.:-uir Tt>:g'lo.n, en ayant som d JjJldt- j Le Plr6e, Ath~ne1, Br1u.l11u. 

ciuer la Quanltté de leur pr~uctioo et Pour tou11 re11se1gne111eut~ 1!'1Hlre1!fer à l'Ageuoe liéo6rale du Llo.>d Trle11t1no, Merke:i. 
tous auties ren;e1-gnement.s u~J~ 1 J{lhtim Hlln, Galata, 1

f6l. 4477~ Ht i\ Bl'll liure11u de Pdrtt, Galuta·Sotllj, ldl. 4-4870 

La réduction du tarif des -·- _ . _ 
chctnins de f~r .e~ropéensll 

Une comm1!lf!Don reurue a Muruch a FRATELLI SPERCO 
cl«:idé oue les ex.portations doe frui.tof •. .,,...=...,,===-===,.,.,===,.,.,,_,=--..,,.=·~="""-============~ 
fr.ail!. noieettes, tabacs ~t oeufs. .., fa,. Quais dt• Gala ln Clulll IUhllm l hrn H5-U7 Téléf)h .\.\ 792 
:init rpar la chemins d.e fer euTooéens. 

ront soumises. dorénav.atnt, à un tvif 
comi>ortant une réduction de 40 pour 

cent. 
Si les Orientaux ac<e.plerut cette déci­

.on, celle.ci sera appbiquée a'llx 'P'J'O 
clu;ts 'm ·Jait"lt's de la T uirQu~e. 

De plu , tout~ les compati(nÎftl <le 
rhe-Jn1ns de fer ont d-ési-gn~ l~rs dé~ 
i;~,,éa pour le Congrès lnternatioaa.l 
de \ 1irullfle, où les décisions Quà ont i-.t;. 
èéjà prÎ9t".S à Munich, 6eront eon1e1·i· 

-------·o-------
Théâtre l\lunicipal 

de T epe ba!ji 
Ist~nbul B'ItdiQnl 

SehirTl~atrosu 

111111111111111 

111 ... 111 

Cc soir 

à 20 heu rt~s 

fAUST 
~eoil.:a .Bedrl üiiknll 

OOLLIDCTIONS de vieux quot.ldl .... d'Il­
~nbul en langue rrançalee, del! &DMea 
1880 et anWrleuree, eeraleat acbetéee à mi 

bon prix. ~ offres à cBeJot,111> aftC 
prlll •t IDdlcat.loWI des ............. cana-
••• 

Ué11art" pour \·11111•111·s 1 Com1m11 nies Da les 
(oauf !mpr4•u) 

An vers, Hollt•rJam, • .\ mster­
dam, llambot1rg, µorts du Hhi11 

0 l/l'r111r11 ,, 

~ l!trcu/ett » 

lompagoie Royale 
N ~laudai1e de 

• 'avlgtt.tion k Vap. 
ver. '" 19 Mar· 
vers le :ln Mar 

l~ourgar., \' ariul, l~onalantza 
" v••rs le ~5 Mars 

" 
., 

" "{Jela,q11t1 llnry" 
I~ivt•rpool '' /,!10111 .1lur11 ,, 

1.1 /4iuu1 .1/"rll 11 

Nippou Yt11Wo 
Kt.itha 

V<"rs le 23 M arR 
vers le 20 Avril 
vers I" 19 ~lai 

-

C. 1. T. (Corupaguia ltaliana Turismo) Organisation llnrnliale de Voyages. 

Voyages à forfait. - Billets forroviaires, 111aril!m1•s et aériena.- 50 °Io de 

1·tductiou 11tr lei Chrnüu~ de J'tr ltulieus 

S'adresser à : FHA'rELLI Sl'l~HCO: Quats de Ualata, Cinil! Hihlim Han ~fHJ7 
'!'& 1. 2 t .17!l 

- ;;:-.. __ ;-::-_. 

Laster, Silberlnann l Co. 
IS'I'ANBUL 

--<>--
GA.LATA, llo\·11glmyn11 111111, No. <l9-60 

Télé11ho11e : 441l<l6--4.\6<l 7 

Départs Prochains d'Istanbul : 

Oeut~he Levante-Linie, 

Hamburg 

Service régulier entre llnmlmro, 

Rr1~ me, An vers, lslnnbul, !\It•r 

Noire et rt'lour 

\'a11eurs nttcrnlus à lslnnhul 

dll IIA!\IHIJH(;, HIUè:\IE,A~\'EllS 

S/S AQUILA 

8 1S DE:LOS 
s;s M!LOS 

s;s AN<H>HA 

S/S CL\ LILEA 

v~r · le 21 Murs 

vers 1~ 21 

v~rs lt• 25 • 

v1•rs le 4 Avril 

Uépurts (lrochalns 11'1stnnbul 

pour HOlJHGAS, \"AllNA •'l 

C :oNSTA NTZA 

S/S lllLOS • 
Détmrls 11rochalns d'lstnnhul 

pour llA!\IBOlll\G, BHE:\IE, 

AN\'EllS el ROTTEIUIA:\I: 

S/S .\KKA 

SS AQUJLA 

8/S ALIMNIA 

S.S MlLOS 

S,S ANGORA 

charg. du 19-~U » 

drnrg. 1111 2ii-28 • 

d1arg. du 7- 8 .\ vtil 

l'harg. 1'11 lil·lf> Avril 

charg. 1ln 17-IK > 

Con1pagnia Genovese di 
Navigazionea Vapore S.A. 

Genova 
Hé1mrls 11rochalus pour 

\'A.I,F~NCI<~, BARCl<;l.ONE, l\IAR 
SF~II.LE, GE~lèS, NAPLES 

l'l CATANE: 

S,i:l CAPO NUL! le 17 Mars 
S ·s UAPU PINO l• l!tl ~fors 

S ::i U . .\ 1'0 FARO le ~I Avril 

Dépnrts 1u·od1al ns pour BO\' lt 
C:As, \'AH~A, CO~STANTZA, 

(;ALATZ N BRAILA 
s.s C,\l'ü FAHO le 2H Mars 
SS CAPO AHMA lt> t3 Avril 
SS CAPO PINO Io :W Avril 

HUlehl tle paaage f'D da~ 1.111i1111c k prix 
rlduit. dar11 t'll.Linea e1.1.érieun:11 ~ J l't 2 lit 
•iournt.ure, vin t>t eau miné ..... ie y compria. 

Atid Navigation Co111pany 
Caiffa 

U(•1111rls t>rot•haln-; pour 
CUNSTANTZA, GAl.ATZ, 

BHAILA, HELGHAUE, Hl"DA 
l'EST, DRA'l'ISLA \A el \'IENNE 

S/S ATlll '" 20 M 1r 
S,S ALISA le :n ~lurs 

l1t\11111•ts p1·ochalns 1>our BEY­
ROUTH, CAl.l<'F.A, JAF'F'A, POUT 

SAIU el ALl•,XANURIK: 
S,S ATlll 
8,S ALISA 

'" l t•r A nil 
le 15 AvJil 

~"i'rrvÎl·e spét•int ~inieusu.el de Mer1i1 
1•01<r Beyrouth, (.'ai/)a, Jajfa, Purl·Sald 
et Alexandrie. 

Service •péoial d'lstaubul via l'ort-Said pour le J1111011, la Chine bl le• Indes 
par des hateaux-ex~ress à dos taux ile frets avantageux 

Conn1l11ement1 dlreot1 et bllleta de puuge pcur tui1.1 lu pcrta du 
monde en connexion avec les paquebot& de la Hambur,q-Amerika 
Linie, Nordde11uclier Lloyd et de la 1Ia111b11rq-8üdamerikaniaclu 

Dampf scltif f ahrts- <Juell&chaft 

Une vue pittoresque et romantique sur les rlv"s du Rhin 
"<:in pas a---te<r cela. 3 mois 

....___ un rfnexellL:::::;-::::::::============================j Ahuri, M. Malavin eut I! 
d'homme d"aff.W-

Voyages aériens par le " GRAF ZEPPELIN " 



4 BEYOCLU 

LA PRESSE TURll.UE DE CE MATIN 
Les pri · de nos produits 1 -y~ juoqu'ic! d'y reméd.er en •wvant 

· X la voie du mecan1. me pël!"lementarre, 

et ceux des marchés mru.s on s'e•t rendu ~mpte que c"était 
chose 1mpoSS1ble. La fran(.e est en dan-

mond Ïa UX ger. Le Parlement ne se réf=era pe.s 

Y N d
. bl' d 1 C lui-même. Il est 'ncapable de faire pu 

1'!1· WlUS a .. ,,1 pu. ie ans ~e um·; lui-même la moindre ch09e dans ce een.s. 
hunyet et La Republique un rernaTQua- D ___ ~--' "tr d · t • · · .. l an.s cos CC>Tl<liw.ons. e e epu e &Utru-
ble et C<>t>raR'<'UX arucle dont voier es f· L _ d''d • 1 d . 

1
. 1e pouir un nomme i ea se con am· 

conclUl:!lons : . • . ner à .f'enoncer à sa personnalité propre 
tE.n . T urqute. •pays ag.ncole, no~ pn~ 1 et à sa volonté. Un député a une tâche 

de Tevient sont, sous le rarppo11t de l!aj . • ,!.___ • t -. . .. . , néraJ tr 'le 1mporlafllle a iac.conwUT ; c es accep 
~tion oronomr~1.1e ge • e, op e - sciemment de ne pa.s Jes a.ccompliir. 
\ies et ~"0051 cmpechent .. d a.da,pt.er no~ Le but de Ta:r;dieu n'est pas toutefo.i.s 
•:'ure a ccl,e .~u marchd;. mondial. Af1~- de se dé!sintéres!leir des affaires publi -
11 que noue 1t avons eJa Tnal!1ltes OIS . ~.1 st. 0 r r•nd- ~lus • .. J • J a-ues, maJS u e 1mc pouv .' .... ,.,., ""' 
relei.•e dans cette meme • c~ onne, s1 C6 de ervicea en tant que simple paTticu­
portes de n-os doua.ne$ etai-ent ouvertes 1 • t. d' -t· pa-' la fou ' · • "d d uCT paT 90Il àC lOll :i.r._.... .... • uw -
au blé - prmàpail a.1\tJ e e notre 1>"0 1 d . s· - 1 · . I L<- d r ___ _J • e es ci.toyens. 1 meme ces paro es a-
duct~on - e 01-e u Villlil.Oa Potm'ra1t • , , • d · , 
faii.!e à lstanb.u~ la concunence à ceux "\fr~nent. cte ~yono.ncce:u!.ar a':a.ren~u:: 
de Konya et d' .~kara. JI faut avouer .:i.nçais que :conque, 

c<""rta:n.e:ment une certaine irniportance. 
QU-e le cas est le même pour tou~ nos tvlais f\1, -fMd!ieu n·est pars Je premie.,. 
prcdults. c· est ce qui fai.t Que ka im.. \'CillU. Ancien rrédac.teUlr des articles de 
pt>ts réoL'ln1és aux payaan5 comp.o nt fond du Temps, il a été plll4icun fois 
la classe la phis nombreuee.. du pay~ nlinistTe et. en dernier lieu, président 
leurr para'-nt lourds et que les anticle• du conseil. C'est un de.. dn"geants de 
qu'ils doivent acheter eux-mêmes. leuir la Fra.nec. C'est pourquoi Iie fatit qu'une 
semblient ch or&. Nul doute que r on se personnalité de cette envergure déclaTe 
trouve en mésenoc d'une anomaUe. Cc que le Pair ornent frança.is en est réduit 
5t"rait un grand auccè~ que de décotrVrÎT au point qu'Wl homme d"Etait n-e peut 
les cal>Oe3 de cette anomad.'e et de cher en faire pa.Ttie 6êm.S décho1r etrt gn1ve. 
cher à les faill'.e di~-pa-raître. ll s'a.git là Et ~l es.t profon.dément significatif aire 
d'une Ïm.pol'llante QUie&tÎOn quj Î!lté-J-.essc pareil événement se proc.kJ!se a.U mo .. 

la vi-e eociaJe. nient où 1--litler vient de ;pénétrer en 
\Jou.s ne pen~ons pais qur.. pour rerné· 1-lhénaalie en entraina.nit a'Près lui une 

dieor à ce mccl, il suffise de 1réform os niasse de 66 mi-llioM d"A 1)1;;.m.and3. 
condition" de rprodruction. sans compter Certes. la Fra.nec a accUIIYlll1é uir sa 
ou~ cette réforme est pilUB ou moins frontière un maximum ·de fortif.1c.,1ions 
unt" Question de teJ"r)jps et de po~~bilit · . 

en béton armé. ~\1ai ces fO'.ttif°t'ations 
Quoi qu'il en eoit. nou devon9 nous v 

n ·ont aucune valeur da.nia ' cTiso:: ac­
n1cttre dès aujo\IJ'd'hui. 

Ga'l'd'On•nous de faire une vaine t;,1.elJe, étant donné que l'Allemagne ne 
11tloi<re du fait qae tels ou tetls <>rodui"! P<>W'Sllit ?M aujourd'hui le plan d'une 

g-ucrre d'a.gre.ssio.n contre la i.·1rance. Ce 
d~ notre aol a.ont de bonnr qu.ai!ité. Nous 

pay q;uii ne pellllt compter ~ur aluicun iatP­
aommee obligés de prév.cniir en toute puii de la paflt de ses anciens al:Lés, se 
smcérité nos cornpatriotes que, dan!! 

la ipreesion mormelle qui pesaàt lll1T J.... 
coneciencee. Il faillait former la ieun""· 
se d" Pehlevi dans les nouv-u:x foyers 
de lunuère. Il fa.lla.lt aasW>er l.a liberté 
de la femme. Afin de 80Ulltraire rlran 
aux convoitisee die r imtPétrjalisme. Qui 
sont alimentée& paIT L' oppCMIÎlÎ·cm en.tme 
les pay avancées et •les paya rétTogra.­
des, il fallait l'amener au niveau dee 
pays Les p]1.1& en progrès. Nous s.a?vons 
à la faveur de quelle politJ.que die 
chef, graaid et pr'""oyan't, S. M. R.iza 
Pehlevi a réaJi.&é toutes ces nécessités.. 
ln.dubitab~t. J'h.ain in~mira •pattni 
le• amnéee ).., pÙUS heureu.oes de l'his· 
toi1re de 'l'a jeune 'nd-é?endaince, oc di­
>..ième arrllnÎversa.ire de ·la venue au pou­
' oir du Sehinsah. 

L'lrain. qui travaille. progresoe et se 
1 éorganl8e, est. d>eve:nu, en. politique 
.étrangère un véritable élément de pan. 
et d'amitié. Tous .le. rnBileJ1/lendl!_s de 
frontière qu'.:il avait avec ~ia TUTQutie et 
qu étaient le résuibtat d'un voisin~e 
historique ont été supprimés. Ll en est de 
rr.ême pour 9CS relations avec l' Afgha­
n.. ..,tan. Les excellentes Telationis de l'i# 
ran avec nos .a(JtlÏs communs, les SovietN. 
~0<n t désormais d•evonues llll1 principe ; 
c~Hes qu'il entretient a'Vec rem;pire bri­
tannique sont normaiks. L·indice le p.]US 

!ignificat1f des succès de sa politiq~ 
~trengère ne résjde-t#il pa.a dans le fait 
de n"a·voir aucun litige avec a,U,Cun 
pays, 'P'l'OC.he ou Lo:intfiln ? L'Iria.,n C!$t 

devenu un die ces ;petuo--piles heuTeux QUl 

n'ont pas ... d'histoires. 

A uJer la liheor•é et la ·paix.. les 'POS# 

ib~lités die b~avaîl eit d,e pir·oi;n-èil à Uln1C 

por'io1n d-e l'human~té de .pÙu1_·eurs mil­
l:<>ns d'âm"" qui, de:pu.i.s des siècles, 
p]oya.t mora1lemtn t et inteill::ctuetlle­
m~111t sur le po-:ds de pression-s in.t:é­
r~uriel9 et extérieuTes, c' esit irmd,-.e de 
précJ•eux services, n01n sieulemen•t à l'é­
che~le natiorua!le, mais au1•1S':Î à !' éc.heJIJe 
internationale. L'honneur d·e ces se:vi­
Cf!'S r~vient au c.hef '?'évolut1onnaire 
Qtl<'sl S. M. Riza p,eh•evi, et owx hom-
111(.>$ de -peneée -et d' admin;stra1.lolfl qui, 

d1: fond d·c leAJrr âme, se 90fllt faits. ses 
cnll'ubora teulf's. 

F. R. ATAY. 

Italie et Japon 
--o--

Mardi, 17 Man 1936 _...,. 

heureux anni
0

versaire BOUR@ Un 
------·~------

le, 8UT )eoque'Ùles 1 ... peup)es de J'U. R_ 

a/U 
_J.._ .. _ S S. et de la Tu·rquie versèrent leurr rage. s'a.cc.umulent de nouveau --<J..._.. 

Istanbul 16 Mars 1936 
Suite de la 1 ère page) 

sus de l'Europe. Le môill'<ie entiltC'l' euit sang pour leu.r patrie respective t"t leu'T 
avec émotion et un.e inquiétude non dis~ ind~pend~r:ce. . 
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s1nu.aa.ee es n_.,ocaa. ion11 Qlll se 'Pour-..:i. 
v~rut actuellement autour de la quoesti<>n 1 te~C: t t t 1 oltd rit. dan le r Loudres 
d 1 - d la . . . ons a an eur s a e s u 

e a ?aJX et ., secuTJte. 1 1 tt t 1,. é . li t . l N&w·Yurk 
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fi 
,etn;! __ umains est pari attemen~ Juabd ~ l'un des deur peuples aggraveraient la si- :itilau 
ec. \,,...él'l" ce ne 90nt :PM es queshon.s e 1 . , BruxelJee 

, · d u. - d .. t uatzon de l autre ........ . 
a.101t ou e proc.CC11ure quo. se e1ouen J , . , . Athène~ 

d '- lat tt t'f · et~nt un coup d oeil :rebro:<rpecttf SUJT 
~vant .J,C" spec. our:r a en 1 , m.ais $C I . d I 15 , Geni~\·e 

l • t'f d' n.os Te at1ons pen ant es annee1S o:.:ori.t es 1pireparna L s u.oe guerre mon- • l' . ~ufin 

d. 1 · t d f 't ,, d 1 ccou ee!S, nous pouvons nou:s d~tie : 
1a e, qw son e a.t au. cenure e a O . I d' d . f'd ~ Anu;t.erdnn1 d. . u1. ces paro -es or repro UJsent 1 e-
isc~on. . , lemf"nt la substance de nos: Telati-On!t. Prague 
Il n est plus p0991ble de oc xeconfor- V d'ff' ul • • I • M , \ 1&nno 
d 1 , 1_ ,, I os 1 1c tes ont. oté ea notTes.. MS . 

ter e a ,pensee que :œ. .guene n cc atera . , , , 1 :\fadr1d 
. rd'h . p .t a'tls.'i chaque votTe ~ucce..<t, chaque eve.- 11 1 pas aru.J-OtJ m. o:raonne ne SAI h . · er in 

d I'- d • La nemMH eureux de la vie de votre q11ain e ie eVC'l"&eTa sur nou.s. guer- Vnr~ovif't 
pav~ nou.s Otait aussi proche, nou~ iré.-

re dépend de celui qui la médite p-o-ur B11dupest 
1 joU'Î~a·t autant que nos propres "!''UC'"ès. s'en tirer de ses multi:p ee difficuités et Buct•rtt'I' 
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plus juste nos intérêts <'&eenltie1s lesquels 
me, quand oelw qui iprépare la gue-rre re>te;nt auj<>Urd'hui les mêmes, Qu'iJ v a llE\'ISES (\ t•n[cs) 
se di.ra que ses a11mement.s ont ait.teint Al~ii 8 t \'eint·· 

cnrinze ant. 1) 
le n:iveau suffiœnt et que Ja baJance En fêtant rann-ivorsa!ire de ce tra;té. i t.ou.Jrt1!1 111H.- 6t . 
des forces politiques internationale.; lui s y k t n. 121. 

nouq pouvon· dire aux anJt'Tes 'Pr.iu?les : · e\\·- or 6i 
est favwable, cette guerre affreuse sera Voici l'amitié de d·eu:X p-eu:ples Qui fut l'ttriA Jf4 1 •· ... 
déclenchée pa'r lui. \l't t"" >' 

L'U. R. S. S. et la, Turquie ont b.é 
iié<a par d,,. liens indissolubles dans 
Cf'tte lutte p.our la ·paix, !POW" l':iintégrhé 
d,e leur!. fit.orutières, .p.aur le droit de cons 
tl uirie lellll' vie à .le•UIJ' propre gu~se. 

Et aujourd'hui, quand la menace de 
la guei?'T.e frrappe de nouveau à la porte, 
:i.ls sont encore ensemble. 

LïndiWsibibté de la paix ~t ·la 9écu­
rité collective. Voici deux prânci-pes qui 
nous ~~dent da1ns notre lu0tte powr la 
'paix. Ces pr;ncipes. sont déjà adopté~ 
J>&r presque la totalité des Etats ewro· 
pé-cns. Quand nous entendons paTler 
conhe la paix indivi.sible. quand avec 
une franchise, poU!I" }aquehle on ne pcwt 
ne pais êt.re re.conna.iS>saont, o.n accepte 
de garantir la paix dans un coin du 
monde et <>n <refu9C de la faiire ailleuTO, 
alors, nous savons d'où viend1Ta la .guer-
re. 

Aujourd'hui ~l ne s'agirt. ,pas de cons· 
trujre des. formules quj pourraient sa 
tittfaire les iurÎ9tf'c; .les plus méticuleux. 
Les intérêts vitayx des peuples et d 
Eto.lt~ $0-nt mis en cause eat ce n'~t '00$ 

~nr des coin.promis pourris qu'on peuit 
a~ouvùr la pa~sion pout Ja ipaiix. 

éptc·uvée peruda:nit les bons et Jes mar:.i · 1 nu V\I. Ji:l. 
vais jou ... s, ~u·vcz nQitre exemrple, adorp- Bruxelf"'ti H0.-

1 · d · .. l Hl.ènes 21 tez ~ pnnc. :pes e cett-f' am1t1c et eiS 1 · ~ 
~W. -

-ront contre ce Toc. :"'IOfiR 
1'2. 

roa~heu!?s qui vous mena.cen' !Se br;3e 1· Gll1tl>\·e 

;e lève mon vc"r<' à la sa'flt~ du .\ni~t.Ardilnt 
~"f'nd Chef A atüTk, QU. ét, 1t J ... r .. éa 1 p,~ngiJP 

~2.· 

11:1. 

ri 1 '' •r . 1· · · 1 \ ienno •"'ur ·~ a no~1ve- ,.. 1\P'Q~ne et 1nro:i.ra .. 

te rr du tra é. dont no.u,, mairquon'S' l'aî'I Ma41ritt 
niv,. !'taire heureux, je bo. à la canté d,.. Btirlui 
cc remnrnu"ble homme d'[tat qu'e-'.!!l e \'ar .. ovi~ 
trè3 t"<PN:"t~ pré~·-:l. nt d.u co·nqe'L I - Builapest 
met lnOnü, je boi~ à mon che et ~ 1nrl Bucare8t 

rn· le Dr. Ams, et à votrre uni"~. m-:Jn 1 B_elgra(Ie 
<'"t"IT m·n·ctre, paTri an fid~l'! d ... n,,.• \ okohnnltt 
a initié. Mc1aoou 
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l'Ol\D~ l'l'BLLCS 
l>c1·uic1·s <·<lt11·~ 

à !'Exposition de pho­
tographies __ . ..,... (~ Blu1k.uw1 ~uu porteur) 

!$ llunkaiÎ (no1ninnlB) 
Ankara, 16 A. A. - Le rprésidf"nt du H~gio dos tul.lac.:s 

conseil, l met lnOnü. a vl"!\té auiour -1 Oon~un,ti :\1Jk'i'r 
d'hul l'expOflition de photographies or· ~ol'"'te Derco:t 
N,'n'--'e 1 d' 1 • , •I d 1 ~irkt1lihllyrire ,. .. ....,.;;. pair " 1rec 4on genec-a e e a . · · 

1 ran1\-1:ays 
s"arrêtant 

~ 

1 

,, 

toutes lm catégories d'articles que nous 
pt odu~n , nrous -sommes 'Plua ou 
moins infi-r1eun aux autre& pays qui pro­
duii.sen t les mêmes art ides. Tel est. pa• 
exemple, le cas clans la Question d ' 
huits. La C .. füomie ?Tod..:t des pom -
mes, des poires. voiTe d-ce. oranges q ~ 
peu·vent pa~rir i><>UT des chefs-d· oeuvre 
de culture et qui. malgré ce~. son'"' 
è'un bon marché suirprenant. A 1' excep­
tK>n des ~ins et des figues que la na .. 
t\Jl'f'e favo.rJee dans la zone d'lzm:T c 
d'Aydin, nous oommes loin de po<Jvo'• 
11otM mesurer dans Ja production de 
f.ru\ s avec iles autre-si pays fru_ · rs du 
monde. Dans cette ndur!\trÎe, nou<S !'01n 

mes tenv.s d'étudier et d,e chercher 
à a~iorer tout. d~ la culruxe iUiS· 

trouve en proie en même temips à wne 
cri-,e inté~eure grave. De 1' autre côté. 
nous VO}'ons l'AUe1na.gne toute entière 
iréu!flic comme un seul hom1ne deriri~e 
1 irtler. On ne aaurrait même ad·mett:re 
aue, dan...- ces condition • la Fmnce 'J>UÙ­
se défendre par la: force le sv$1ème de 
\

1 eTStt1lles. C"est pollrquoi, on peut pré­
voi.r QUIC, drains Ja Cflise eu:rorpéenne 8.C­

tueJle, elle s".en~;t~era fina1l inent dans 
la voie cLe la palx, qui est c 1.Je ,Je la ~­
~esi&e et du bon .sens.> 

.y. .y. .y. 

Le Zaman reproduit en iprcm1ere 
J.mne, r .. ~t:e1. <le fond de fUlus, 
1\1. F'. R. /\tav : •Le Nouvel Iran•. 

Les peup]~ de l'univers .exigent -
tt c'est leur droit sacré - à ce Que 
tout 1.e po-~hlc soit TéeLlement fait 'POU."!' CO· 

d~ Pa:rnti leisi aut.es pei-sonno.lités, on p1évenir une nouvelle g\.len-e. 

Rome, 16. - L'Assemblée l{én.m..lic 
ordinaire de ]'Académie Royale d'lta· 
lie s'ttt tenue, hier, à « Pa1lazzon Fu­
n'.'!. Î·na ». Le professeu!' d·e t'Universi­
tr de Tokio, M. Tanaka, acc_om?a1'!>é 
palf Ïamba deuir du Japon, a aSSÏ9té 
à la séance. 

pres.se. 

dt:vant 

Le p;·emîer min.istTe 

chaque photo pouT 
:-luciété Jo11 Quaîi 

l'examinec Kégie 
avec intérêt, a mfl't une heurre POUT voir Chen1io de for Au, GO uiu liU e:urup MU 

toutes les p1èc~s. [_n qurttant l'exipo!!IÏ 1l:~o•ni11 Jtl ter An. UO CJI" ;l ter111e 

qu"à l'emba;lla1te. 
C'est à titre d'exemple que nOtHI a­

VO'TIJ!, cité r Jnd:u t'rÎl" fruitière. Nous a· 
vons ~e dtcvoir de µrendre un à un tOUi!' 

n<>S )'.>l'odu>ts et d'en améliorer la qua­
lité paT de.a •oins méthod'ques. Il la 
qi.::e, tOIU't au moins. :pouT ce qui ut de 
!'cxtérieuT. nOU9 ne detnr-l rions point 
au-dessous des asutres. Cela 6.!lt d'ur. 
gr.al'N'.le importa.nec. 1ou1 ·devons. C""I 

outre. fR.re ien ~te pour que nous 'PUlS· 

s•ons adaipteT n·o~ 'P'fiX et T'IOtre p~u-c­
tion à ce-ux du matché mondial.> 

La crise du rl'.·gin1e 
en France 

«Au moment où la Fra.noe est aux 
prises avec lia cri~ rhénane. écrit M. 
A'!im Us d.ans le Kurun, c•!;!e traverse 
au~i une ccioSe parlemenfaJl'tC', A la nou­
velle de La .-ernilitari!at.ion de la Rhéna-
nie, i:n ul ori iéleva en France : 

Union '&L-0nale>. Mais en même 
temps, on apprenait qu.e M. Tardieu 
QU!Î!ttait le Pairlement ; li a fa.it savoir 
QU 'j.J ne r.ePos-e.Ta pas a.a candid.atu'!"C aux 
éleotion!I générales qW au:ron~ lieu le 
3 1 mars. Il faut lire nt•entivement <.e 
commun~qué pour se l'end..-e compte corn 
bien e!lt grave la oris.e intérieure de la 
FTance qu.Î coïncide a!vcc la cri. e rhé ... 
na.ne. 

Tardieu conrsta!te, en 6Uhstanc-c, la 
faillite du 'l'éitime parlementaire. On a 

Lei articles de fond de l'"Ulus" 

Le nouvel Iran 
Lambaasa,de11r en natre viJe de 

1 Iran ami. noUlsi inwte chez ~ul ce soir 
(le 15 couraJ11t), polir cé'ébrCT l'amu· 
ver.sa.irie de la naissance du Sehinsah 
l{1za Pehlevû. Dès &On acce55ion au 
rôllle, le prem"" pais de S. M. Riz.a 

Peh vi fut de •éforrner 'les force. de 
l'E.tiat et le mécanisme administratif. 
JI a pris sous. ses o.rclires les patriotes 
iranien.a et ceux qui voulaienit servir la 
Calll.&C nat•onale. Après avoir éonTter 
tous les élém.eDrïts de iréaction. il a en­
trainé I.e pays avec un grand élan euir 
.la voie de ta culture et de la civilisa-
GOl'l. 

L'Iran dies Katc.haT éta!it unt: aern1·1 
colonie, étouffée O!litre les attaques de 
doux impéria:lisme:t&. Les forcea de la 
r~CtiOll Qill r ompêc:hadent de se dé­
H)e>ppeir et de treuv<:a J' eoproi\ et I' é­
lar nati.on.aux ne laissaient aucun es­
poir d'avenir :au. paya frère, ~ourtarnt 

riche d'histoire et de ~. S. M. 
f~jz.a Pehlevi a r:evisé tôll.llteS ces conid~­
tions. L'Iran a eonqui.s sa p\e.moe in-dé­
pend.anc.e écon.om.ique et pohtiQue, Ce 
ntouvement de libération pouvait étire 
coJl!SoÜdé grâce à ddst t"évolut.ions cutI­
turdles et sociales "usce;ptibles d'inter· 
dire comp}èterncm.t e TetOUT de l'an­
cien état de choses. Il f~t l!l>PPrimer 

Tt>marqu..a·~ lt:is représonitPlits et minis· Et il y a peu de gen'J qui se bc·rcent 
trt.s étr.angea-e. M. Tainiaka, sanué PM le encore d<e l'espOÎ·T qoue c,f'<!te nouvelle 
président de l' Acadéirue, M. GUfC'liel· f!Uerre pe>urra rester ciloc.ahsér:> et Qu' -
n·o \1arrconi, répondit, en ·talien. Il eux-mêmes ils au·raient la chani::" de res 
prt<s.nta un m ali>;e ck l'ACl!démie lm Ler à l'écarrt de cetre oalamit', 
pé io•le de Tokio, en répon~e aiu nu'"""" " · Il · 1 • 

].A d • · R . l d'I li ;v1a1s quei e Que soit' a >SJtuat1on. nous 
Re qu1e :ea t"m1e oya,,. ta1 e a- . · l · · I' , d I' conit:Jnu:otons tou1ouris notrr.e u1~te pou:-
va!lt transnus ·pa•r entrem.se ~ aca'" 11 · d '- Il 
d · · · F S . h , d a ·pa1x, ans MQU-C e nous avon-!l de 

emtCle-t ranc :ICO even, c aTge e .. · d 1 f 1 
· l'U . · ' d T k' notre cote e te.a actetllr!J coonme a 

c-aut'B a n1verrs1te e o 10. oJ , d '- _ · h v onte es Pe"UP'J1Ce qu1, .eux. ne c er 

• 

che-nt jamais la ll(Uet're, la S. O. N .• les 
tr::iités de ga.r.a'fltÎe mutuelle, et last not 
least l'amitié turco....s:ovi~tiquP. QU!Î fut 
~ouj ours et qu.i 'l'este pour le prése-nt f"t 

r avenir le pivot ·ruéb<ranlab.ic d Ja paix. 
Qu~nze ans sont pa'!:Sés depu:S que 

J·e::. signaitt.rres fuirent éch.a~ées à Mos­
cou. c· étaient des all"l.•nées ht-ureuses et 
aussi pleines de lraivail et de privation~. 

Nous ?<>Uvons nous f~citcr 'f"écipro­
quemtnt du bon travai~ accompli pen­
dant c~ detnièreis 1 5 années. Et nous 
pouvMs nous a!'!'lUITCr yéc1proquement 
Que nous possiéodo.ru.-, aMez de forrces et 
d' éne-rgie pour continuer à travailleT 
a,,ec le même entmai:n. Tout en luttanrt 
POU!f Je m.aintit:n de la pa1ix. ru. R. S. 
S. et la Tu:rqule n'oublient pas PO'll ... un 
seul instant qu'un des facteu"s puigsants 
contnibuant à Ja paix c'~t leur prQ-prc 

force défe·nSÎve. C' 05lt povr cela QUC 

nCIUS nC>Us réjouiS90ns mutue!·liement de 
chaque succès d'<l.ins J' oTga.n.isation de !a. 
d..;f~nse de nos pays et de chaQue fait 
qui contribue à au~enter la fo'Tce <le 
nos a.rmée.s héroïques et frateaneiles. 

L.e premier traité turco-EJoviétique ne 

l eervit que de cadre pouir une amitlé Qui 
prit na'J.uance suw les champs de batarl-

1 O'll, le gé-nérail lnünü a comrplim•enté C1111enti, Aslu11 
·l d . · · 1 d l>etto 'fur.tu• 1,0 tl) n.'o e t.rt!ctcur • gcm.era e la P'T~. M. .

1
. .. (I) 

N 
. Uette uruue 1,0 •,'t 

• e-d1m TOr en ces te-rmC:ti : obliKation~ Auatulio (1) u,c 

·- ra~ été uès conknt de c~ que OùJigatiortP!f Anat.ulaa (1) Rit 
J al vu il faudra contiinueir avec le rnê- l"résur 1 ur\J ü u 0 

l"niaur 'l'uro ~ O/u 
me &uccès cette entreprise de faire con .. 

t·.rglt11i 
naître le pays au moyen 

i:-hres.> 
de photoirra· 

;::.1 \ ll1C-Erzl1ru1n 

J·:n1pr11ut intérieur u,c 
Le 1ury a décidé de d&:erner des di­

plômes d"honine.trr à M. V eii DemiT, paT 

nu los profe...,onnels. à MM. Celâl et 

EngcJ.rna'ln. correspondant d'un ÎOll.I?# 

na} ailen1an<I. panni les amateurs. 

Bu118 du KuprüisontHIÎ<Jn H·o 

Hun!\ llo li.eprésoutat1on u t 

Hnnque {'e11trala de la H. '1.liL 

• ·cS Les Bourses étrange1 

1 

Les élection: en Egypte 1 

Le Caire, 17 A°':-A:- Un décret! 
royal fixe ]es élections pour le nouveau 
Parlement au 2 mai prochain. 

Clôture du 16 Mars 1920 
BOl J~SE lit· 1.0:\'UHE~ 

lü h. "47 (clé". 11U,) 18 h. l"P'' "' .. 
J. ' 

, tq"'•. York 4 ~l71'U 
~'nris 74.h:l 
Herlin 1i.iio 
.-\111<Jterda111 

Hr1J ll.t>lleH 

:\lilan 

7.2fi!l 

iu.~11;; 
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BREVET A CEDER , (io"i.v. tô.1a15 
1 Atb~no• o~O. 

;J 
t • 

i 
ll!!· 
6 

Le propnétaire du brevet N<>. 1 788, I BOlJHSJ<~ tlt• p A HIS 
obtenu en Turquie en d&tie du 19 mata Turc 7 112 lll33 2'!:> 
1934 et rela•tif à un procédé et l'ini~l· 1 Ban<tue ()tton1 ane RH' 
lation pour cl'hydna:tation des matér!a.ux 1 Clôtur~ du 16 ,\lars 
contenant du ~az carho.n1qu~>, d~e 1 • . ~· r . )l'J• 
entrer en rc1abons avec les mdustneJsl Bt)l'HSI·, tic• L\\-\( J, 
d.u pays pour r e:x.p]o.itaition de son bTe- 1 Londrert 4.\Jïf) JI 

vet, soit ,par lilcence, !'\Oit paa- vente en.. Herlin 40.00 
tière. 1 ,\n1aterdu1n Oh.Oil 

Paris 0.G.tô Pouy plus amples Tenseigne"ments. s·a~ 

. t 
;.t! 

diesser à Galata, Per~~mbe PazaT. As- \tilao 
lan Han. Nos, 1 -4. au 5ème étage. 1 

i.lrJ 
(11.> 

(Corn1nuniquti pttr 

FEUILLETON DU BEYOGLU N° 59 der mes sentiments. le dJs toi.même, ~a que.tian n'est P$51 - t\1on. mais je .pou11Tra.is bien le faj .. Eli . f • - J) - · e n en avor,... aUCU'•" tJt 
- J'ai P<Ulé de Molly, paµa ... f..t en ieu. te. un Î<>UT 1 

Son Excellence ~~~~ne~u~1i: 1 est heuxeuse d'être A-, même ~~~se'." A-:::.~:.. c~., s1~:~:e~I:: _ z,u:::m=~le~e :!• ~=;,,,,,encer 1 

1 

- Tu men reparleras ipilus taTd. mon -pere sacnfiera.it sa fille. Vous la- - Non, mere. Je Vals m.e coucher. 

h ff 
- Bah 1 Si même. dan. la recheir· vez entendu. mamain.. 1 Elle alla vers Mme Jou<dan-F'errièrea 

C au eu r che du bonheur, eilJe risquait QUJe)ques Enervée, die tremblait en pa• et l'cmbraosa. 
1 

m1lions et qu.el}e les ipccdlt, comme1 JanL. - Au revoir, maman ... et merci 
'<>US Le dites, son père est aeisez riche - C'~me • toi. mon enfant t Ca~me.. \' ous, au moins, vous ne m'avez pas mon 

Par MAX DU VEUZIT 

XXIX 

- Molly Burke œt une eotle, qu' 
tombera facilement dans 1.. µartes 
d'un cow-eur cle clot. E.He ""'a bien 
avancée, quand eon ma.ri lui aura d-é­
voré toue ses millions 1 

- Paa faitalernent 1 
- Oh ! presque toUjOUIT'S. C'est nu. 

tœre habitudle. 
- Au moins, e aura connu l'a-

molJJ'. 
- C'est lllrt mets qui ne ;remplit pas 

r estomac. 
- Enfin, mon père, M.lpposiez que 

je vC.U:llie fùre comme Molly BuTke, et 
que je voua ~te un jtlUQe homme 
bien élevé, de bonne famil:le. mais 
sans fortune ? 

- Je préfère ne paa SUIJ>PO_.. 

- Mais ai. 7épond·ez pour QUJC je •· 
che à quoi m'en l'enir. 

- Ah 1 tJu veux savoi~ E.h bien 1 
ne t'y trompe pas. J'm dit, tout à ]' 
heuTe, que, jamais. je ne te donnf1rais 
mon consentement. J'ajoute, pouor 1'é· 
~Hcat1on du joli morrs:ie:uT que tu choi 
.-iraJ.S.. qu je ne te donnerais pa_ un 
so.u de dot. Il p<>lln'Mt ae fouiiLler, tant 
pis -POUir toi ... 

- c· est un peu ça Qllle je mi:pposrais, 
ce nl.atln. en écoutant pa,r1e:r Molly 
Buzke. 

- le te COl.fpcTaÎ les vrcs. com-
pr.e!llds-tu, et ton malri devro~t trevaid.­
•.er PoUT te nourl'Ïir 1 

- Bref, mon père, pom êtire sûr 
qu,e mon mari ne mangerait pas à vo­
tre râtelier. vous me lad~z mouir:wr 

de faim. 
- Tu l'aurais voulu. 
- Me voici -prév·en1uc. 8l jama:i"" je 

voula.4s laisser rpa!\Ler mon coeur. 
- Ow, et tiC'lls-k~oi pou• dit. ai. 

aiejoi.md'hui. tu aa eu envie de 90n .. 

ipowr 6u.pport"Cr cotte ptt"te. eu ~ard toi. accabl.ée. Voue auriez accepté d'e:xa-
a.u bonheur de ea fille. M.a:is le 1Pèrc, aussi, était hors de miner, avec Î'ndulgC!floe, une question 

Et MichdHe, un 'J><'U émue de ce )0<11! lui comme ceJle-là.. 
et pénible débat, quitta l'~ppœ1le1n.Cnt. Oui, je l'ai dit, Michedle, et ie - Hé, parbleu ! Qui diit discu..si<>n 

Quand elJe fu.t partie, M. Jounlanr m'"cn vante t s'éc.ria~t-il. en donnant dit concr..ssion. Or, moi\ je euis infle-
Fcrrière~ tlC touma ve?"S sa tiemmc. un gr-and cowp de poing swr la tab1e. xible. C'est ~ec des :princi?e"S comme 

- Non 1 maiE; a.s-tu vu cette petite Je n'ai pas l'rarvaiHé touite n1a vie pou!f ca Que ]a1 rfuSSJ. 
M.chelle, si fière ÎU9Qu';oj de sa. fc>rtu- qu'un gend<e vien'lle ..., ttpaitre du M'chelle ne répondit p..,., mais elle 
r.c 1 La vo1là qui pa~le d'é;>ou9Ctl" un fruit de m<>ll labeur. n'alla pas embra~.r aon p~ avan~ 
homme pauvire. Ah J cru.'eMle prenne - Ma!is. moi, je n'ai rien fait pour de s'é]olgner. 
bien garde. Je t'8"S8Ure que le gÎgollO n· être Tiche : je n'ai pas à en wbiT les Un .silence tomba dans le ealon. a.-
en tiric.ra.\~ aucun .avantage, Je f001de- con-séquiences 1 Je ne sis iPM ce aue près le dépairtt dt la jeune fill.e. 
rais une oeuv11e de charité, et je donne.- l'avenir me réserve, mais ce d'°nt ie Pui~. au bout d'un nl.omenit. le Père 
rais tout, jusqu"à mon dernier sou ... suie ceirtaine, mainten.amt, c"est que .-emarql1a, à voix bai!9e, comme sll a-
toui pOW" qti'elJ.le n'alt riem l j'aurai. la vo!onté d'être heuireu~e. quoi vait eu peur Qwe Mich"lle l'entendît 

Il en était blême de fu"""11!'. qu'il advienne 1 encore · 
1\ ce moment. ila porte ae ITO'UVTit et - ~chelle, je t'ordonne de te lai ~ - Qu'~t-ce qui lui a IPni.s. à cette 

M:ot:helle r.éaippM"Ut, tra~îquement pâle. re ! ik.ria Mme JOU1rdain.Ferrièret; en petite, de soulever une tielle question~ 
-, \·'ous criez t>Î fort, mon pè:re, que saîsil!sant la jeun.e ffile p.a.T le bras. - Celte foL[-e de Mo,llv Burke avec 

j'ai tout ent~u. Je suis heu'teuee d.e Elle ajouta, piu.s calme devant ]eur .es théories mod.ermes : le droit au 
con.naitre vos 161mtimeonts pait:ernels. Si double silenc.e : bonheur I ~la grise tO'lltes •a. têtes de& 
jam.a. • je me trouvais dan~ fa pénible - Pourquoi vou.s faite.-vous du jeooes fillf's I 
oO.f. .. gaition d'avol'r à choiser entre vos mal, tours les deux, .powr un sujet qui - Il faud•ra. tout d n1êrne, e.'élt\ u-
préventions et l'homme que j'ftimerais.. n'est pa.s è examiner et quJÎ ne le seTa rer qu'il :i'y a 'fiem sous cloche ... 
ie sais rn.c.tn<tena.nt ce qui me resterait peut· être jamaiis ? Michelle ne deman- - Oh r je ne errais pas. Michdle 
à faire. de pa.s à se maner, et aon père, grâ<:e puaît ins.oucianite- dans toutest les soi­

- 1\1.ichelle. je t'en suppli, ne brave à Di.eu, ne lui a pas encore yefu!S"é, 90n réC'a où noUJS allons. 
pas ton père inutilement. puioque, tu con.aentement. - Sea dan-.ra ? 

leu<S, elle •11e raffole J>lu.s guër,î...,. 
da·nse. On la voit oui<>""' t I 
l(rOUIPCS d_~ jeunes fi!les. à ba '*" 

- EnfJn, elle traine llail~ c 
las de tlirt• d.errièrte elle. . ~ 

- Eh bien 1 justement. j ai tl' 
qu.\ que Michelle les laisse t0 "' 

ber. 
- A 1 ""'· quoi ? .é4','i/ 
- Je ne vois pas. Elle d ,ri 

it• tout 1e monde et P'l'OTld des " " 
pérat:rice .:vec 'le mo;ndre gaff~; 

- l'arc~ qu -.c1 e pen~ à Q~~ t/ 
- Je lai souvrnt oheea"~ 

qu'elle i < n dowte ; eh bien. ai 
n1etit. il ·n'y a aucun homn1.e a 
meuve. 

- j'.,ime mieux ça. ,~ 
- Ce;iendant, mon anù .. · CU 

trop ca..~nt. tout à l'hewre. . / 
- Al\ I ne Teviens pas. tO' 

li!.-dessuo 1 ,, i,j 
- L.cO'Ute-rnoi d'abord. EP_.. ~ 'f 

pe, on a toujours intérèt à ne ~ 1 
qu<:r J.., chooee. Si Miche:Lle "'° . 
terrogP.s avec un.e arrrière#:pen,ée·' 

- Elle oot fixée. ·ff") (â'/i 
~--~-~-~~---
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